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Cette thèse par articles se donne pour objectif d'étudier les bifurcations
biographiques dans les parcours de jeunes adultes non diplômés et en situation de
précarité au Québec. Cette recherche s'inscrit dans une lecture d'un monde social plus
éclaté, oii le délitement des instances institutionnelles socialisatrices commande à
l'individu de prendre en charge de manière croissante sa propre socialisation. Cette
fragmentation du social a notamment pour incidence de contribuer à la délinéarisation des
parcours individuels, où une forte intrication entre logiques d'agentivité et structurelle
demeure. Dans un contexte d'économie dite du savoir, les jeunes adultes non diplômés
font l'objet d'une attention soutenue où le discours public insiste sur leur vulnérabilité
socio-économique. Toutefois, dans un monde social plus contingent, si les écrits
scientifiques soulignent combien certains déterminants sociaux peuvent souvent peser sur
leurs parcours, d'autres recherches font état de situations sociales où, dans certaines
circonstances, ces jeunes adultes font preuve d'une certaine capacité de prise en charge.
En plus de contribuer au développement des connaissances - dans la mesure où cette
recherche est la première au Québec à s'intéresser explicitement aux bifurcations
biographiques dans les parcours de cette population - cette étude offre des avenues de
réflexion aux plans de la pratique et de l'intervention afin de mieux adapter la
programmation sociale dédiée à cette population.
Les résultats de cette thèse viennent soutenir les écrits existants en insistant sur
l'adoption d'une lecture processuelle et longitudinale pour étudier les situations de
transition dans un monde social plus incertain. L'importance de mobiliser un regard
élargi sur l'ensemble des sphères de vie et leurs relations d'interdépendance est
particulièrement mise en exergue, pour accroître l'intelligibilité des situations de
bifurcation biographique. Enfin, l'analyse des temporalités sociales longues et courtes
pointent la pertinence de les considérer davantage dans la construction des bifurcations
biographiques avec les incidences en matière d'intervention auprès des jeunes adultes
non diplômés.
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INTRODUCTION
Les jeunes adultes non diplômés au Québec constituent, pour diverses raisons, une
population dite à risques multiples sur les plans économique, éducatif, social ou encore en
termes de santé publique. À ce titre, ils font l'objet d'une attention soutenue de la part
d'acteurs institutionnels ; attention d'autant plus prononcée dans un contexte de raréfaction
de la main-d'œuvre et de transition désormais bien marquée des économies occidentales
vers une économie dite du savoir. Ainsi, des appels, autant du monde économique que de la
société civile, se font pressants pour que se multiplient les programmes, mesures et services
publics et parapublics susceptibles de favoriser le raccrochage aux études ou le retour vers
l'emploi de cette population.
Traversant par ailleurs souvent diverses situations de précarité, les jeunes adultes
non diplômés voient donc peser sur eux plusieurs déterminants sociaux qui participent
d'une certaine stigmatisation à leur endroit'. En ce sens, notre proposition d'analyser leurs
parcours de vie en s'attachant plus particulièrement aux situations sociales où ils font
preuve d'une certaine agentivité se veut le reflet des mouvements de fond traversant un
monde social plus contingent, moins perméable aux imprévisibilités. Dans un premier
temps, une problématisation vise à se demander comment se construisent les parcours des
jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité en s'interrogeant plus
spécifiquement sur les situations où ils arrivent à s'extirper de manière relative aux
déterminants sociaux. Un cadre d'analyse suit et s'articule autour du paradigme du parcours
de vie et d'une conceptualisation de la bifurcation biographique dont l'arrimage théorique
et épistémologique est assurée par la lecture meadienne des temporalités sociales. La
troisième partie dépliera les fondements méthodologiques en explicitant notamment le
corpus sur lequel s'appuiera cette thèse. Dans la mesure où il s'agit d'une thèse par articles,
les trois chapitres suivants sont constitués de chacun des trois articles. Enfin, un septième
chapitre aura pour objectif de faire une synthèse ainsi qu'une discussion des résultats.
' Si maints travaux en sociologie mobilisent, à raison, une perspective à partir des déterminants sociaux, celle
de cette thèse, sans les évacuer, vise cependant à relativiser une lecture déterministe de la population étudiée.
PROBLEMATIQUE
La construction de la problématique se structure autour de trois axes principaux.
Dans un premier temps, il sera avancé que certaines transformations du monde social
invitent à considérer un délitement relatif des instances institutionnelles au fondement du
processus de socialisation des individus dans les sociétés postindustrielles. À ce titre, dans
une économie du savoir où le diplôme d'études secondaires promet à bien des égards une
insertion professionnelle durable, les jeunes adultes non diplômés et en situation de
précarité au Québec constituent une population particulièrement sensible à ces
transformations. En effet, dans la mesure où les transformations du monde social peuvent
offrir certes plus d'opportunités mais aussi plus de risques, il y a matière à s'interroger sur
la manière dont cette population compose avec cet espace social fragmenté. En ce sens,
certaines variables socio-démographiques pèsent souvent lourdement sur le parcours de ces
Jeunes adultes. Elles peuvent toutefois, dans certaines conditions, se révéler moins
contraignantes. L'analyse des parcours de vie de cette population sous différents angles
(sur les plans de l'éducation formelle, de l'insertion professionnelle et des conditions de
vie) constitue le second temps de la problématique. Cela amènera à se pencher sur les
tensions susceptibles de se dégager entre le poids de certaines variables socio-
démographiques et une certaine capacité d'agentivité dont peuvent parfois faire preuve les
jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité dans la construction de leurs
parcours de vie. Dans cette optique, il sera avancé dans un troisième temps la possibilité
d'analyser le parcours de vie de ces jeunes adultes sous une perspective longitudinale. En
effet, cet angle d'analyse constitue une avenue pertinente de réflexion pour mieux apprécier
et surtout nuancer les situations de précarité que ces jeunes adultes sont amenés à
rencontrer.
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1. UN MONDE SOCIAL EN MUTATION
Cette première partie porte sur l'effritement des instances socialisatrices qui
participent d'une fragmentation de l'espace social. Ce dernier se révèle aujourd'hui de
moins en moins massifié, laissant poindre des espaces de relative imprévisibilité. Cela a
notamment pour incidence une subjectivation de l'expérience individuelle et également une
hétérogénéisation des pratiques individuelles. Les individus sont en effet amenés à prendre
en charge leur propre socialisation et cela s'accompagne d'une certaine délinéarisation de
leurs parcours de vie. Enfin, cet affaiblissement relatif des cadres sociaux et des parcours
individuels sé couple à une hétérogénéisation des temporalités sociales supplantant un
temps social autrefois homogène.
1.1 Délitement des instances institutionnelles socialisatrices
Si les sociétés dites industrialisées se sont longtemps définies autour de cadres
sociaux organisant non seulement les processus de socialisation des individus mais
également le rythme des parcours de vie, plusieurs constats viennent apporter actuellement
des nuances importantes. En ce sens, plusieurs chercheurs soulignent une fragmentation
d'un espace social se faisant moins massifié où peuvent émerger des espaces
d'imprévisibilités. Cela amène dès lors à se questionner sur les influences possibles sur les
parcours de vie individuels. En effet, face au délitement relatif des institutions
socialisatrices, les individus sont conduits de manière croissante à prendre en charge leur
propre socialisation.
1.1.1 Fragmentation de l'espace social
Plusieurs auteurs soulignent les importantes mutations que connaît le monde social
depuis quelques décennies et en particulier les transformations que connaissent les
institutions socialisatrices traditionnelles (l'École, la Famille, etc.). Sennett (2000) évoque à
ce sujet des sociétés dites industrialisées désormais productrices d'hétérogénéité (culturelle.
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politique, économique, sociale) où les parcours des individus se délinéarisent, s'écartant en
effet des trajectoires typiques. Dubet (2002, 2009) observe quant à lui la défaillance du
« programme institutionnel de socialisation » qui oblige l'individu à prendre le relais de sa
propre intégration sociale dans la société. Beck parle d'une société qui banalise le risque où
le délitement marqué des institutions fait « que les situations individuelles sont
particulièrement sujettes aux situations de crise » (2001, p. 287). En effet, l'individu ne peut
plus s'appuyer sur des cadres sociaux stables. Cette labilité des structures sociales interroge
par conséquent les formes actuelles des instances institutionnelles socialisatrices. En effet,
historiquement considérées comme structures sociales stabilisatrices, n'évoluant que très
graduellement au poids inertiel s'imposant fortement à l'individu, les mutations actuelles
semblent désormais les rendre préhensibles dans une ontologie d'état de configurations
dynamiques (Abbott, 2001). Pour le dire autrement, les structures sociales se révèlent
moins massifiées et ne sont plus entièrement hermétiques à l'incertitude, autorisant dès lors
l'émergence d'imprévisibilités (Grossetti, 2004). Sewell (1996) parle d'une contingence
globale où, loin d'une conception invariante et ahistorique de la causalité des forces
sociales structurantes, des événements imprévisibles peuvent justement défaire ou altérer
les régularités et déterminants sociaux apparaissant les plus durables. Les institutions
s'apparentent ainsi aujourd'hui à une sorte d'entrelacs entre stabilité et contingence : ceci
ne signifie pas que tout change constamment mais plutôt que rien dans le monde social est
désormais imperméable à la contingence. L'espace social, moins massifié, devient alors un
jeu permanent d'équilibres et d'ajustements entre régularités sociales et micro
contingences.
Sur le plan individuel, il faudrait alors parler « d'un système chaotique dans lequel
se trouve intégré l'individu-acteur, un système à la fois générateur à chaque instant d'une
imprévisible menace et producteur d'une inédite nouveauté. » (Boutinet, 2006, p. 47). Un
social éclaté devenant « plus conjoncturel, plus aléatoire, mixant le volontaire des projets et
l'involontaire des situations » (Boutinet, 2007, p. 29) où le « parcours fait de maintes
atypicités devient aujourd'hui de plus en plus imprévisible dans ses étapes, ses orientations
et ses réorientations. » (Ibid.). D devient ainsi de plus en plus difficile de saisir l'orientation
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que sont susceptibles de prendre désormais les parcours individuels. À titre d'exemple, des
parcours deviennent socialement plus improbables, certains « réussissant » en effet là où ils
étaient supposés « échouer » au regard de leur trajectoire scolaire, déjouant en cela un
certain fatalisme social (Bergier et Francequin, 2005 ; Bourdon, 2009fl). Il semble que
l'individualisation marquée en apparence ainsi qu'une contingence globale constituent
désormais des paramètres incontournables dans toute analyse du monde social.
1.1.2 Injonction biographique et individualisation
L'effritement des instances socialisatrices a notamment et par ailleurs pour
incidence de subjectiver l'expérience et d'hétérogénéiser des conduites individuelles ne
s'encapsulant plus dans des positions prédéfinies (Dubet, 1994). Se dessine un individu
distancié de la société sans que cela ne soit pour autant considéré comme une socialisation
carencée (Ibid.). Il n'y a ainsi plus de sujet pleinement cohérent mais « pluriel, hybride, aux
[...] parcours, compétences et responsabilités à assumer diversifiés » (Boutinet, 2006, p.
42). Lahire (2001a, 2006), plus circonspect, propose une sociologie dispositionnaliste de
l'individu évoluant dans des contextes sociaux hétérogènes voire contradictoires,
questionnant une approche mécaniciste de la socialisation^. Se dévoile ici un individu
ontologiquement actif, « biographisant » son parcours comme objet d'élaboration
autoréflexif et non plus comme produit d'un formatage social totalisant (Cavalli, 2007).
Pour Beck (2001), « l'individu doit apprendre à se considérer lui-même comme un centre
décisionnel [pour] exploiter de façon cohérente, à petite échelle, les nouvelles possibilités
d'organisation et de décision de la vie personnelle. » (p. 291).
Pour autant, cela ne conduit pas à l'atomisation d'un individu libre de tout
déterminisme (Schehr, 2000) mais refléterait plutôt une massification de l'individualisation.
^ « Si de larges hypothèses sur les transformations du monde social à l'échelle d'une histoire de longue durée
ne sont évidemment pas à bannir du discours sociologique [...] ce que l'on peut reprocher à certains auteurs,
c'est de faire des « grandes idées » qu'ils invoquent (montée de la fragmentation, de l'individualisation ou de
l'injonction à « être soi ») des présupposés de l'analyse censés expliquer les comportements, lors même qu'il
s'agit de phénomènes qui [...] seraient eux-mêmes à expliquer. » (Lahire, 2006, p. 725).
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une institutionnalisation de la flexibilité (Cavalli, 2003 ; Delory-Momberger, 2009). C'est
la société du travail sur Soi (Vrancken et Marquet, 2006), l'avènement d'un individu où
domine l'injonction biographique, soit « l'insistance récurrente invitant désormais tout un
chacun à se prendre en charge, à devenir autonome et acteur de sa propre vie. » (Vrancken,
2009, p. 43). Cette autonomisation contribue à singulariser le parcours d'un individu appelé
maintenant à choisir ses multiples rôles sociaux (Fournier, Mouette, Pelletier et Tardif,
2000)^. Les parcours deviennent singuliers, multiples et réversibles dans un espace social
consubstantiel favorisant ruptures et crises en leur conférant une épaisseur temporelle
inédite"^.
1.1.3 Pluralité des temporalités sociales
En effet, ce monde social fragmenté ne déploie plus une temporalité homogène
mais plusieurs régimes de temporalité, aux alternances imprévisibles et évolutives (Leblanc
et Molgat, 2004 ; Longo, 2010). Les temps sociaux s'hétérogénéisent en effet, découplant
temps social et biographique (Brose, 1987 dans Négroni, 2007). Cette hétérogénéisation des
temps sociaux semble donner à se voir en particulier auprès des jeunes adultes au regard de
la densité des transitions qu'ils sont amenés à rencontrer dans de courts laps de temps
(décohabitation, fin des études, insertion professionnelle). Pronovost (2000, 2007) montre
que lors du passage à la temporalité socialement dominante de l'adultéité, les jeunes adultes
font cohabiter deux temporalités ; un temps de l'immédiateté et de la flexibilité et un temps
de la nécessité et de la conformisation aux rôles sociaux de l'âge adulte. Un travail intensif
d'équilibrage qui en fait un moment exigeant car les jeunes sont placés « devant des choix
et des réponses qui se multiplient. [...] Cette situation de choix multiples est d'autant plus
risquée que les institutions ne donnent plus le sens, mais n'offrent pas non plus un filet de
^ Individualisation des parcours n'échappant cependant pas à l'influence de l'origine sociale (Giret, 2007).
'' L'adulte en émergence (emerging adiilthood) d'Arnett (2004) exemplifie un jeune adulte états-unien
socialement émancipé qui définirait aujourd'hui son sentiment d'adultéité à partir de critères individualisés
(individualistic). Une thèse que Molgat (2007a) tempère dans une recherche menée auprès de jeunes adultes
québécois ; estimant imprudent de minimiser l'importance des structures sociales, il soutient qu'elles restent
étroitement arrimées aux transitions. Si les mutations du social invitent en effet à en reconsidérer les lectures
existantes, il estime qu'il faut néanmoins rester prudent avant de céder aux conclusions d'un jeune adulte
affranchi.
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sécurité sociale » (Gaudet, 2001, p. 73)^. Dans le cas d'absence ou de faibles ressources de
divers ordres (économique, scolaire, social), cela peut amener certains jeunes adultes à ne
pouvoir s'investir que dans le présent, seul espace temporel disponible car ne pouvant
appréhender le futur comme objectif qu'ils peuvent investir positivement (Soares, 2000 ;
Trottier, Gauthier et Turcotte, 2007). Un présentisme contraint que Demazière et Dubar
(2005) constatent chez de jeunes adultes français non diplômés, enfermés dans un présent
immédiat, ne pouvant compter ni sur un passé valorisant ni sur un futur encourageant. Le
présent devient alors le seul espace temporel saisissable en l'absence de repères temporels
soutenants (Bourdon et Bélisle, 2005 ; Eckert et Mora, 2008). Pour Dubar (1987), leur
« notion du temps se limite à l'instant ou au passé proche, ils refusent de parler de l'avenir
faute de pouvoir l'envisager. » (p. 142). L'absence de ressources minimales empêche la
personne de se créer un espace temporel suffisant en avant d'elle (De Coninck et Godard,
1991). L'inconsistance tant du passé que du futur densifient dès lors le présent comme
unique ressource où tout se joue, sorte de magma temporel où l'impuissance prédomine
(Aquatias, 1999 ; Laberge, Morin, Roy et Rozier, 2000). En cela, la fragmentation du
monde social ne libère pas pour autant l'individu des régularités sociales ni n'accroît
nécessairement sa réelle liberté d'action. L'individualisation des pratiques s'inscrit toujours
dans un espace social, aussi labile soit-il. Gauthier, Boily et Duval (2001) rappellent à cet
égard que si les pratiques culturelles des jeunes se caractérisent « de plus en plus par la
spontanéité plutôt que par une programmation rigide [...] il pourrait s'agir d'un
déplacement des formes de sociabilité plus que d'une plus grande individualisation des
pratiques. » (p. 446).
Ainsi, aussi fragmenté que puisse être l'espace social, il n'en demeure pas moins
que certaines régularités sociales subsistent. Il ressort en outre que ces mutations brouillent
les situations sociales en les rendant moins homogènes (Chauffant, 2001), exigeant dès lors
la mobilisation d'une lecture plus complexe et élargie pour les saisir. Si ce monde se révèle
^ Constat qu'on rapprochera de celui de De Singly (2000) au sujet d'une jeunesse fuyante en tension entre
deux dimensions de l'individualisation : les conditions sociales actuelles permettent aux jeunes de
s'autonomiser sans détenir pour autant l'indépendance, notamment économique, permettant une pleine
émancipation.
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plus risqué, il semble aussi offrir plus d'opportunités. Mais cela signifie-t-il pour autant que
les jeunes adultes, en particulier ceux disposant de faibles ressources, les saisissent
effectivement ? Et dans l'affirmative, comment les saisissent-ils ? Nous avons pu voir
qu'un temps pluralisé n'est pas pour autant synonyme d'affranchissement, même relatif.
D'autant plus que les jeunes adultes semblent par ailleurs se construire désormais dans une
diversité de lieux et de contextes exigeant la mobilisation d'une lecture plus complexe et
élargie à leur égard.
1.2 Perspective longitudinale et multidimensionnelle
Un monde social plus incertain opacifie en ce sens les situations sociales ce qui
rend leur préhension beaucoup plus ardue. Elles se déploient en effet de manière complexe
et multidimensionnelle et une posture longitudinale s'avère souvent pertinente pour les
saisir plus finement. Galland rappelle que s'agissant par exemple de l'analyse de
l'exclusion juvénile, cette dernière « ne peut donc se faire que dans une perspective
longitudinale.» (1996, p. 183). En effet, comment «la dépendance juvénile, phase
« normale » [...] se prolonge-t-elle, s'amplifie-t-elle ou se transforme-t-elle à un point tel
qu'elle devient la manifestation d'un processus pathologique ? » (Ibid.). Question cruciale
si l'on veut éviter «d'assimiler l'ensemble des situations de transitions à des situations
d'exclusion. » (Ibid., p. 191). Pollak (2009) abonde en soulignant que l'hétérogénéité des
situations de pauvreté exige désormais de les saisir de manière longitudinale. Hamel
(2003) rappelle en outre que l'insertion professionnelle se construisant désormais
progressivement, ne la concevoir que synchroniquement limite la portée de l'analyse en
éludant les changements que le temps ne manquera pas de produire ainsi que la diversité
l'imprégnant. En cela, la perspective longitudinale invite à considérer qu'il n'y a pas
qu'une seule voie d'insertion a priori ni aucun point à partir duquel tout devient
irrémédiable (Furstenberg, 2005). Il y a donc lieu d'adopter aussi un regard élargi - ne se
limitant plus ni à la seule dimension professionnelle ni à un modèle adultocentré - pour
pouvoir saisir les transformations à l'œuvre dans l'existence des jeunes adultes, en
particulier chez ceux connaissant des situations de précarité. Considérer les autres sphères
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de vie que celle professionnelle permet donc d'accroître la compréhension de leurs
parcours pour sortir d'une lecture économicocentrée de leur intégration sociale (Goyette,
Chénier, Royer et Noël, 2007)^. Approche d'autant plus appropriée pour une période de vie
caractérisée par d'intenses recompositions au niveau spatial (Deschenaux, 2007 ;
Deschenaux et Laflamme, 2004), relationnel (Bidart et Lavenu, 2001 ; Bourdon, 200%) ou
encore temporel (Bourdon et Bélisle, 2005).
Ici, Fournier, Béji et Croteau (2002) rappellent la nécessité aujourd'hui de
considérer l'insertion professionnelle comme construction multiple d'éléments, parfois non
professionnels (Curie, 2002). Molgat et Vultur (2009) et Molgat (2007è) soulignent le rôle
du soutien familial dans l'insertion professionnelle de jeunes décrocheurs. Bidart et Longo
(2007) rappellent la contribution essentielle de l'analyse de l'ensemble des sphères de vie
pour mieux saisir l'intelligibilité des trajectoires de jeunes adultes français.
Gauthier, Hamel, Molgat, Trottier, Turcotte et Vultur (2004) ont analysé
l'insertion professionnelle de jeunes québécois en étudiant des dimensions reliées (rapport
au travail, décohabitation, insertion conjugale). Ils constatent un rapport au travail plus
expressif (source de développement personnel) qu'instrumental (source de revenu et
obligation sociale). Cet éclairage d'autres dimensions - comme mécanismes de
complémentarité, de conciliation ou encore d'activation - accroît ainsi l'intelligibilité de la
trajectoire professionnelle (Dupuy et Le Blanc, 2001). Si des parcours se font plus flottants
et réversibles, c'est peut-être dans l'attente de meilleures opportunités professionnelles ou
scolaires (Charbonneau, 2003). Une précarité professionnelle n'induit donc pas
nécessairement une précarité totale. Un certain déterminisme ici n'exclut pas, loin s'en
faut, une certaine capacité de prise en charge ailleurs, ne se lisant pas en termes de
« réussite » ou de « pertes » vers l'âge adulte. On pourrait donc y voir, chez les jeunes
adultes en situation de précarité, la recherche d'une « petite vie » composée « du travail des
relations interpersonnelles et des petits bonheurs quotidiens, diffus et réversibles » (Grell,
® Et ce, autant dans un souci de rigueur empirique pour rendre compte des processus à l'œuvre que pour ne
pas enfermer cette population dans des catégorisations analytiques potentiellement stigmatisantes.
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2004, p. 241). Autant de tentatives d'appropriation de soi et d'apprentissage d'une
débrouillardise sociale, relativement éloignées du parcours ponctué de rituels précis et de
réalisations institutionnelles (diplôme, achat d'une maison) (Grell, 2001). Ceci reflétant
peut-être l'individualisation du processus d'intégration sociale qui se donne à voir comme
lieu où « l'individu peut exprimer sa personnalité sur le mode d'une identité née du
sentiment d'avoir sa place dans la société » (Hamel, 2002, p. 4).
Les jeunes adultes en situation de précarité constituent donc une population qui
bénéficie d'une attention particulière. Toutefois, les apports des recherches de type
longitudinal et des regards d'analyse se voulant de plus en plus élargis invitent à poser
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d'importantes nuances sur la lecture faite auprès de cette population. A ce titre, les jeunes
adultes non diplômés représentent au Québec une population faisant face à de nombreuses
situations de précarité dans leurs parcours de vie.
2. LES JEUNES ADULTES NON DIPLOMES ET EN SITUATION DE
PRÉCARITÉ
2.1 Enjeu social et économique au Québec
La jeunesse fait l'objet depuis plusieurs décennies de multiples attentions de la
part des acteurs institutionnels (Ministère de l'Emploi et de la Solidarité Sociale, 2002).
Cette préoccupation prends d'autant plus d'ampleur dans un contexte d'économie dite du
savoir où une formation qualifiante de base - en l'occurrence le diplôme d'études
secondaires (DES) ou le diplôme d'études professionnelles (DEP) - est jugée cruciale pour
s'assurer d'une certaine insertion professionnelle et mobilité en emploi (Lebel et Bernard,
2008 ; Tremblay, 2008). Ainsi, les titulaires d'un DES ou du DEP semblent se démarquer
de ceux qui n'en détiennent pas en ce qui concerne autant l'accès à l'emploi qu'en ce qui a
trait à sa qualité (Ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport, IQOla). Les attentes
sociales à l'égard de la jeunesse se font donc plus économiquement pressantes dans un
espace social qui laisse cependant davantage de place à la pluralisation des pratiques
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individuelles et aux expérimentations en matière d'insertion professionnelle notamment
(Bessin, 1994, 1999).
Dans ce contexte, il n'est donc guère surprenant que les jeunes adultes non
diplômés soient présentés comme un enjeu social et que le discours public insiste sur leur
vulnérabilité et leur propension à la marginalisation socio-économique (Assogba, 2000 ;
Gauthier, Molgat et Saint-Laurent, 1999). En cela, la construction des catégories sociales de
précarisation ou de décrochage scolaire s'y rattachant se fondent en partie à la lumière
d'une massification scolaire et d'un contexte économique spécifique (Dubar, 1994 ; Dubet,
2004 ; Nicole-Drancourt et Roulleau-Berger, 2001). Cependant, si le travail dans sa
dimension économique est encore un axe structurant des sociétés dites industrialisées
(Meda, 2007), il s'articule désormais dans des perspectives définitionnelles plus complexes
(Negura, 2006). Par conséquent, dans des environnements socioéconomiques devenus plus
incertains où la disqualification sociale lie étroitement droit au travail et justice sociale au
nom de la cohésion collective (Castel, 2003, 2009), se pose la question de l'intégration
sociale (Ellefsen, Hamel et Wilkins, 1999). Une interrogation aigiie car l'atypisme croissant
des formes d'emploi participe d'une insertion professionnelle plus complexe, en particulier
lorsque s'agissant des jeunes adultes non diplômés (Tremblay, 2001 ; Trottier, 2001, 2005).
La fin de l'adéquation entre études et emploi révèle le caractère socialement construit de
l'insertion professionnelle des jeunes (Dubar, 2001) et sa pertinence en tant que problème
social, réinterrogeant certaines conclusions déterministes (Cicchelli, 2003 ; Duru-Bellat et
Van Zanten, 2006). L'insertion ne se réduit donc plus à la seule acquisition d'un emploi
mais réfère à un processus dynamique de passage vers une pluralité de positions
(Birchemeier, 2001 ; Mansuy, Coupié, Fetsi, Scatoli, Mooney et Van den Brande, 2001).
Nous pouvons constater qu'un contexte économique plus incertain et des formes
plus diffuses de l'emploi notamment rendent beaucoup plus complexes et dynamiques les
processus d'insertion professionnelle. Dans cette perspective, il devient difficile de tracer
une ligne claire entre ce qui relève nettement des situations de précarité de ce qui ne l'est
pas. En cela, le jeune adulte non diplômé peut par conséquent connaître souvent - mais pas
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toujours - des situations de précarité (Conseil permanent de la jeunesse, 2002 ; Conseil
supérieur de l'éducation, 1997).
2.2 Précarité : polysémie et ambivalence
L'état de précarité recouvre cependant un vaste ensemble de situations, de
processus et de phénomènes rendant périlleux tout travail définitionnel (Desmarais,
Beauregard, Guérette, Hrimech, Lebel, Martineau et Péloquin, 2000 ; Paugam, 1996). D est
cependant possible de l'associer étroitement aux situations d'exclusion, de pauvreté et
d'inégalités sociales (Racine, 2007). La complexité de son intelligibilité s'inscrit par
ailleurs en fonction d'un contexte social de référence ne permettant pas d'en dégager une
compréhension univoque. En effet, prétendre que telle population est précaire ou exclue
suppose nécessairement de l'avancer au regard d'un univers de représentations, de
croyances et d'institutions sociales où l'insertion en emploi en est un point cardinal (Drolet,
2003)^. Vultur (2010) souligne d'ailleurs à ce sujet que le concept de précarité ne fait pas
nécessairement référence aux mêmes situations sociales en Amérique du Nord par rapport
au contexte européen eu égard aux différences structurelles des marchés de l'emploi
respectifs. Survolant la recherche au Canada anglais concernant les jeunes « à risque »,
Kelly et Caputo (2001) confirment le travail délicat de définition vu la diversité des
situations sociales concernées (criminalité, délinquance, itinérance, prostitution,
toxicomanie)^. Cette complexité reflète l'hétérogénéité des caractéristiques individuelles
des jeunes, mais aussi le rapport ambivalent de la société à leur égard (Jeffrey, 2005 ;
Gauthier, 1994)^. Si ces catégorisations sociales s'avèrent utiles pour développer une
programmation sociale adaptée, elles n'en sont pas moins limitatives en masquant leurs
expériences vécues et dont la grande mobilité finit par ailleurs à rendre ces catégorisations
rapidement désuètes. Dans leur propre survol des définitions concernant la pauvreté.
^ Ces mêmes croyances, représentations et institutions étant elles-mêmes productrices d'exclusion sociale.
^ Stephens, par exemple, observant avec justesse que les jeunes à risque sont des « enfants en danger qui
constituent un danger » (1995, p. 11 dans Kelly et Caputo, 2001, p. 42).
' Parazelli (2007) note la logique contradictoire de la société de consommation : si d'un côté, elle stigmatise la
marginalité, elle favorise de l'autre côté la consommation de produits ayant une connotation marginale.
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Gauthier et Mercier (1994) relèvent un point commun : la pauvreté n'existe que dans un
rapport d'interaction sociale en fonction d'une norme communément acceptée (Anderson et
Snow, 2001 ; Becker, 1985). Si pour les uns elle se réduira à un manque absolu dont les
besoins physiologiques constitueront la norme, pour d'autres, elle sera relative à ce qui est
requis pour bien fonctionner dans le groupe d'appartenance. La pauvreté, passagère ou
persistante, se résumerait à un manque concernant l'avoir ou l'être pouvant conduire à un
état de dénuement matériel ou d'isolement social et parfois à une combinaison des deux.
Toutefois, de nouveaux développements théoriques sont proposées à ce chapitre. C'est le
cas notamment de l'approche par les capabilités (voir notamment Sen, 2010) qui critique la
perspective monétariste. Cette perspective selon Sen réduit en effet la pauvreté à un état
strictement limité aux moyens économiques dont dispose l'individu et ignore de fait alors la
diversité humaine, Sen considère la pauvreté comme l'incapacité pour une personne de
construire son propre bien-être (Sen, 1992). Le bien-être est ici défini comme l'ensemble
des choses et des états (professionnel, personnel, etc.) qu'une personne est en mesure de
réaliser ou d'atteindre en fonction des ressources à sa disposition. La pauvreté se
conceptualise donc ici davantage comme un processus où la personne ne dipose pas de la
possibilité (la capabilité) de réaliser l'ensemble des accomplissements qu'elle valorise. Dans
cette optique, le revenu, loin de représenter l'élément cardinal d'évaluation de la pauvreté,
n'en constitue plus qu'un élément parmi d'autres. Dans le même esprit, les travaux de
Nussbaum (2000) spécifient une liste dite de « capabilités humaines fondamentales » qui
vient objectiver une pauvreté comme phénomène transcendant les particularités sociales ou
culturelles des sociétés. Nous retiendrons de ces deux auteurs notamment la pertinence de
considérer la pauvreté comme phénomène multidimensionnel et subjectivé qui vient
souligner l'importance de jeter un regard à la fois théorique et empirique nouveau sur la
pauvreté.
En outre, la constitution socio-historique d'une jeunesse en situation de précarité
s'imbrique dans la construction d'une jeunesse plus générale, surexposée au chômage et à
la précarité par rapport aux générations plus âgées, l'objectivant, pour Lima (2006a),
comme « génération sacrifiée » (Institut de la Statistique du Québec, 2007). En cela, le
25
regard d'analyse posé est tout sauf socialement neutre (Escoffet, 2007 ; Lima, 20067»).
Goyette et Turcotte (2004) notent qu'une lecture normative de l'insertion prédomine dans
les structures d'aide au Québec en insistant sur l'idéal d'autosuffisance du jeune adulte,
principalement en matière d'employabilité. Une vision détonant avec une lecture soulignant
le caractère multidimensionnel du processus de passage à l'âge adulte (à ce titre, voir
notamment Goyette et Royer, 2009). C'est aussi pointer du doigt l'étanchéité idéologique
construite entre le monde de la précarité et celui de la « normalité », dualisant entre
exclusion sociale et intégration pleine et entière une réalité complexe faite de continuités et
discontinuités relatives et diffuses (Colombo, 2010 ; Goyette, 2006 ; Hurtubise et Vatz
Laaroussi, 2002).
2.3 Portrait de la population
Toute tentative de dresser un portrait de la situation des jeunes adultes non
diplômés s'avère donc un exercice périlleux. H reste tout de même possible de tracer
certains contours de cette situation en vue de mieux en saisir la complexité.
2.3.1 Situation sur le plan de l'éducation formelle
En 2000, près de 160 000 québécoises et québécois âgés de 16 à 24 ans n'avaient
pas de diplôme et n'étaient plus en scolarisation (Bourdon et Roy, 2004). Une situation
touchant davantage les garçons que les filles et ne s'améliorant pas avec l'âge : si le taux
d'interruption des études à ce moment-là est de 13,2% chez les 16-19 ans, il est de l'ordre
de 21,4% chez les 20-24 ans (Ibid.). Toutefois, l'état de « décrocheur » scolaire n'est pas
irréversible : plusieurs jeunes adultes ayant décroché finissent par rejoindre l'éducation des
adultes'". Cependant, si la majorité (56,8%) y obtient le DES, les autres rencontrent des
difficultés en termes de persévérance et de motivation et connaissent ainsi une nouvelle
Par ailleurs, tous les non diplômés ne sont pas des décrocheurs : en effet, « plusieurs jeunes ont mené à
terme un projet professionnel en terminant le programme d'intégration professionnelle (ISP) ou
l'apprentissage d'un métier non spécialisé. » (Bourdon et Roy, 2004, p. 13).
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interruption de leurs études (MELS, 2005a). Par ailleurs, la situation de ces jeunes adultes
qui connaissent une interruption de leurs études semble se dessiner en partie en fonction de
certains déterminants sociaux. En effet, ceux qui ont interrompu leurs études ont
généralement des parents moins scolarisés - souvent eux-mêmes en rupture avec l'école -
que ceux des jeunes n'ayant jamais redoublé dans leur parcours scolaire (MELS, IQQilb ;
Statistique Canada, 2008). Il ressort en outre que les élèves issus de milieux
socioéconomiquement défavorisés connaissent moins de succès dans leurs parcours
scolaires que ceux issus de milieux favorisés (MELS, 2005a). Ainsi, les seconds obtiennent
leur DES en cinq ans dans une proportion de 80% alors que les premiers sont une
proportion de 65,2% à l'obtenir dans le même laps de temps (Ibid.). Mais au-delà de la
dimension purement statistique, l'obtention du DES revêt aussi une dimension symbolique
dans la mesure où il est considéré comme une étape déterminante dans la progression vers
l'âge adulte et l'acquisition d'une certaine autonomie (Deschenaux, 2009 ; Werquin, 1996).
On comprendra que la population des jeunes adultes non diplômés fasse alors l'objet d'une
attention soutenue de la part du gouvernement du Québec car elle se révèle particulièrement
exposée à certaines difficultés : pauvreté, précarité, exclusion sociale, problèmes de santé
mentale, toxicomanie (Secrétariat à la Jeunesse, 2009).
2.3.2 Situation sur le plan de l'insertion professionnelle
L'accès à l'emploi constituant une question centrale dans les sociétés dites
industrialisées (Hamel, 1999), l'étude de cette population s'effectue donc abondamment
sous l'angle de l'insertion professionnelle (Gauthier, 2001). Les statistiques associant
niveau de scolarité et qualité de l'emploi indiquent qu'en 2005 au Québec, les jeunes de 15
à 29 ans ayant le DES ou moins sont ceux accusant le taux en emploi à temps plein le plus
bas (et ce, quelque soit la population et/ou la tranche d'âge auxquelles on les compare). Es
sont aussi ceux ayant les taux en emploi à temps partiel et en emploi à temps partiel
involontaire les plus élevés (Institut de la Statistique du Québec, 2005). Un constat
recoupant celui du MELS (2007a) qui observe un taux d'emploi inférieur des jeunes âgés
de 15 à 29 ans n'ayant aucun diplôme (DES ou diplôme d'études professionnelles) et ne
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^  fréquentant plus l'école (53%) comparativement à celui de l'ensemble des jeunes du même
groupe d'âge (61%). À ce premier survol quantitatif, d'autres différences significatives se
rajoutent en termes d'intégration en emploi. En effet, les jeunes de 15 à 29 ans les moins
scolarisés présentent la fréquence la plus élevée d'employés au salaire minimum et à
l'horaire le plus court (moins de 35 heures par semaine)^'. Ces jeunes sont aussi ceux qui
sont les moins susceptibles d'avoir un horaire de jour et ils ont une rémunération horaire
moyenne la plus faible (11,03 $ comparativement à 13,29 $ pour les diplômés du
postsecondaire). En outre, ils sont ceux les plus susceptibles d'occuper des emplois qui
bénéficie du moins de protection syndicale (Institut de la Statistique du Québec, 2005). En
outre, près de trois jeunes ayant interompu leurs études en emploi sur quatre exercent une
profession ne demandant aucune exigence particulière en matière de qualification
(proportion chutant à un sur deux dans l'ensemble des jeunes du même âge) (MELS,
2007a)'^. Compte tenu de la nature des emplois occupés, on les retrouve dans quelques
secteurs d'activités bien précis (fabrication, commerce de détail, hébergement et
restauration). Cependant, leur situation semble connaître une amélioration avec le temps
^  car la proportion de jeunes ayant interrompu leurs études occupant un emploi de la
catégorie élémentaire'^ diminue avec l'âge (Ibid.). Si l'on effectue un bref survol à ce
chapitre sur le plan canadien, à l'exception du groupe d'âge des travailleurs de 55 ans et
plus, le groupe d'âge des travailleurs de 15 à 24 ans est celui qui a le taux d'emploi le plus
faible avec 15,4% (69,9% pour le groupe d'âge des travailleurs âgés de 25 à 54 ans) sur la
période qui s'étends de de 1976 à 2007. Enfin, le taux de chômage des 15 à 24 ans est
toujours celui le plus élevé des trois groupes d'âge précédents pour la même période
(Statistique Canada, 2007).
Dans cette perspective, si les jeunes adultes non diplômés parviennent à s'insérer
professionnellement, cela se fait difficilement (Fournier, Bourassa et Béji 2003 ; Vultur,
" Ce taux inclut toutefois aussi les jeunes conciliant travail et études, c'est-à-dire ceux travaillant
volontairement à temps partiel ; il importe donc de nuancer le portrait établi.
30,7% occupent un emploi demandant des compétences de niveau élémentaire et 44% un emploi exigeant
des compétences de niveau intermédiaire, soit une à quatre années d'études secondaires (MELS, 2007a).
la catégorie élémentaire correspond aux emplois dont le niveau de compétence exigé requière généralement
^  une formation en cours d'emploi selon la matrice de la classification nationale des professions.
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2003). Une précarité professionnelle qui semble révéler une forte instabilité (Paugam,
2003) où « un salarié est précaire lorsque son emploi est incertain et qu'il ne peut prévoir
son avenir professionnel. » (p. 4). Dans le cadre d'une évaluation du projet Solidarité
Jeunesse, Panet-Raymond, Bellot et Goyette (2003) observent que les emplois occupés par
les jeunes adultes en situation de précarité sont peu valorisants, faiblement rémunérés, peu
intéressants et parfois très exigeants physiquement. Une situation d'emploi qui vient dès
lors souvent compliquer ou repousser d'autant la réalisation de certains projets comme
celui de fonder une famille par exemple (Conseil Permanent de la Jeunesse, 2007).
L'instabilité ou l'incapacité à pouvoir planifier minimalement un certain horizon devant soi
semble donc caractériser les situations de précarité. Il y a donc un risque bien réel et
important d'exclusion professionnelle et sociale chez ces jeunes adultes. Un danger
d'autant plus inquiétant car ce type d'exclusion, limité historiquement aux seules personnes
déclarées inaptes au travail, semble désormais s'étendre aux personnes aptes dont au
premier chef les jeunes adultes en tant que primo-demandeurs d'emploi (Gaullier, 1992
dans Tremblay, 2001). Ces propos semblent rejoindre ceux de Desmarais et al. (2000)
lorsqu'ils évoquent un contexte de précarisation où l'incertitude professionnelle contamine
toutes les sphères de vie de l'individu. Dans le cas des jeunes adultes non diplômés, cette
situation de précarité peut ici s'étendre à leur santé, au logement ou encore à leurs relations
interpersonnelles.
2.3.3 Situation sur le plan des conditions de vie
Selon Schetagne (2000), les jeunes adultes font partie des groupes les plus affectés
par la pauvreté et dont la situation par ailleurs, ne cesse de se détériorer au Québec. Si ce
constat reflète une certaine réalité, il est toutefois à nuancer. En effet, si le taux de chômage
des 15-24 ans au Canada reste systématiquement plus élevé que celui des autres travailleurs
de 1977 à 2012, il reste cependant relativement stable sur la même période passant en effet
de 13,8% en 1977 à 14,3% en 2012 (Statistique Canada, 2013). Par ailleurs, si les moins de
25 ans représentent 10,1% des prestataires du programme d'aide sociale (21 480 sur
212 507 adultes prestataires en juin 2013), ce chiffre est en baisse de 6,9% par rapport à ce
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^  qu'il était en juin 2012 (Ministère de l'Emploi et de la Solidarité Sociale, 2013). Ces
données, bien que relativement encourageantes à certains égards, n'en demeurent pas
moins préoccupantes quant à la situation des jeunes adultes.
Dans une recherche auprès de jeunes adultes participant au programme Solidarité
Jeunesse déjà évoquée précédemment, Panet-Raymond, Bellot et Goyette (2003) soulignent
que la mendicité, la colocation et le développement de réseaux de troc et d'échanges
constituent quelques-uns des mécanismes de survie qu'ils mobilisent. En outre, ces mêmes
jeunes adultes semblent vivre un certain état d'isolement social au regard des multiples
problématiques supportées : violence familiale, problèmes de santé mentale ou encore
consommation de drogues (Ibid.). Ces éléments semblent concourir à altérer les relations
sociales du jeune adulte qui peut alors nourrir des sentiments de frustration, de rejet et de
solitude (Boivin, 2001). On constate que certains événements antérieurs pèsent lourdement
sur leurs trajectoires : si elles ne condamment pas le jeune adulte, elles n'en constituent pas
moins des obstacles importants lorsqu'il cherche ou tente de stabiliser son parcours. Cette
situation peut conduire certains jeunes adultes non diplômés en situation de précarité à
connaître des problèmes importants en matière de santé mentale (Association des collèges
communautaires du Canada, 2006 ; Institut de la Statistique du Québec, 2010 ; Veilleux et
Molgat, 2010).
i
Ces éléments justifient l'urgence de s'attarder à l'étude de la population des jeunes
adultes non diplômés et en situation de précarité. Par ailleurs, ce portrait tracé à grands
traits nous informe également que si l'on peut légitimement s'inquiéter de voir une partie
de cette population s'engager dans la voie de la précarité, il apparaît tout aussi préoccupant
d'en voir s'y maintenir. D'autant plus que leur situation de précarité se lie, d'une manière
ou d'une autre, à certains déterminants sociaux (milieu socioéconomiquement défavorisé,
degré de scolarité des parents, antécédents familiaux), venant renforcer une lecture se
voulant justement « déterministe » à leur endroit. Toutefois, certains indices s'avèrent
encourageants - telle l'amélioration de leur situation professionnelle lorsqu'ils avancent en
âge - et un monde social en mutation invite à s'interroger sur les formes que sont
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susceptibles de prendre les situations de précarité.
2.4 Entre agentivité et déterminisme
Dans cet esprit, si les jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité
peuvent être considérés comme une population subissant une certaine disqualification
sociale (Payet et Giuliani, 2010), cela ne signifie pas pour autant qu'elle soit dépourvue de
ressources. De là, plusieurs recherches tentent d'adopter un regard d'analyse oblique ou
décentré, parfois le seul capable de saisir, au sein de cette population notamment, des
ressources et des capacités non lisibles autrement (Hurtubise, Vatz Laaroussi, Bourdon,
Guérette et Rachédi, 2004)'"^. Pour sa part, Vultur (2005a) a interviewé des « déeroeheurs
seolaires » utilisateurs récurrents de serviees d'aide. D avance que l'inefficienee de certains
programmes d'employabilité peut aussi bien s'expliquer par des « lacunes » chez les
déeroeheurs que par des représentations spécifiques de l'employabilité chez l'intervenant
(étiquetage, perception orientée de l'intégration, habitus professionnel). Vultur (2007) a
reconstitué les trajectoires professionnelles de jeunes adultes ayant interrompu leurs études,
soit au secondaire soit au collégial. Si plusieurs trajectoires se dessinent certes sous le sceau
de la précarité, elles indiquent cependant la mobilisation intensive et créative de ressources,
ce qui révèle des cheminements riches et hétérogènes. Étudiant l'insertion professionnelle
de jeunes diplômés et non-diplômés, Vultur, Trottier et Gauthier (2002) constatent que si la
situation des diplômés est meilleure que celle des non-diplômés, il importe selon eux de
nuancer l'importanee du diplôme. Il existe en effet un marché du travail pour les non-
diplômés ce qui justifie, toujours selon eux, de reeonstituer leurs stratégies d'insertion, en
analysant en particulier le rôle de leurs ressources individuelles (ex. : rapport au travail,
expérience professionnelle, présence d'un réseau social).
Étudiant les pratiques de lecture et d'écriture auprès d'une population en situation de précarité, l'approche
des chercheures et des chercheurs n'est pas axée « autour de la problématique des incompétences ou de
l'absence de capacité [...] Elle s'est plutôt précisée autour [...] de l'existence d'une diversité de pratiques de
lecture adaptées et fonctionnelles dans des contextes particuliers [qui] s'oppose à celles qui réduisent la
question des difficultés de lecture à des carences de formation ou à un manque de volonté. » (Htxrtubise, Vatz
Laaroussi, Bourdon, Guérette et Rachédi, 2004, p. 10).
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^  Dans un monde social éclaté où s'inscrit une jeunesse aux trajectoires diversifiées
(Gasquet, 2003), le champ des possibles se donne à voir en termes de distribution
socialement différenciée et inégale des ressources (Demazière et Dubar, 1997). Ainsi, la
manière dont les jeunes adultes transigeront avec les situations rencontrées est fonction des
ressources et contraintes structurant l'univers des possibles s'offrant à eux (Farge, 2002).
Certaines recherches esquissent des liens entre ressources et diversité des parcours. Bidart,
Mounier et Pellissier (2002) soulignent par exemple qu'un soutien familial facilite la
période d'explorations caractérisant le passage à l'âge adulte, à l'inverse de parcours
rapidement professionnalisés chez de jeunes adultes moins dotés (Battagliola, Brown et
Jaspard, 1997 ; Dubar, 1987). Molgat et Vultur (2009) observent que le niveau de scolarité
des parents a une incidence sur les formes de rapport à l'école et au travail développés par
les jeunes adultes. Bourdon, Bélisle, Garon, Micbaud, van Caloen, Gosselin, Yergeau et
Cbanoux (2008) notent la distribution différenciée des réseaux sociaux de cégépiens et de
personnes non diplômées en fonction du degré de scolarité. Bellot (2003) constate que les
stratégies de sortie de la rue de jeunes montréalais mettent en relief des ressources et des
contraintes liées à la classe sociale d'origine. En cela, « socialisation et stratégies
apparaissent bien [...] indissociables » (Dubar, 1987, p. 163) : la trajectoire ne se réduit pas
à une détermination mécanique des origines sociales ni à une stratégie d'acteur socialement
affranchi mais bien à une combinaison des deux (Morissette, Marauda et Lessard, 2008).
i
Ces quelques recherches montrent que les jeunes adultes non diplômés et en
situation de précarité au Québec, tout en faisant face à un monde social plus ouvert mais
aussi plus rude, sont parfois en mesure, dans certaines circonstances, de saisir certaines
opportunités (Robert et Pelland, 2007). Dans un monde social où les inégalités sociales se
font plus diffuses car s'étalant en une cascade de niveaux (Dubet, 2004), ces situations et
moments où ces jeunes adultes arrivent à s'extirper de certaines contraintes sociales sont
peut-être autant de tentatives pour s'y créer des espaces, toujours fragiles et relatifs, de
manœuvrabilité. Ces points de contact sont susceptibles de redéfinir la dialectique entre
acteur et structure (Guillaume, 2009) ou « d'identifier des possibles » (Balandier, 1988). 11
apparaît donc difficile de départager clairement qui des déterminants sociaux ou des
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logiques d'agentivité influencent véritablement l'existence des jeunes adultes non diplômés
et en situation de précarité. Dans certaines circonstances, ces derniers semblent en mesure
de s'extirper de certains déterminismes pour avoir une prise sur le réel. Si la dimension
économique joue un rôle majeur, la recherche met davantage l'accent sur une intrication
complexe et dynamique d'éléments relevant aussi des registres culturel, politique ou social.
Cela ne signifie pas que cette intrication soit un phénomène sociologiquement nouveau
mais peut-être que des appareillages théoriques et méthodologiques plus fins sont
davantage en mesure, notamment par leur perspective processuelle et élargie, d'en relever
des traces plus consistantes. Ici, les transitions constituent un objet privilégié pour
approfondir la question.
3. CONSTRUCTION DES PARCOURS DES JEUNES ADULTES NON DIPLÔMÉS
3.1 Les transitions : un angle d'analyse privilégié
À titre de marqueurs symboliques de l'accession à l'âge adulte, l'analyse des
transitions constitue un thème d'étude privilégié du champ de la sociologie de la jeunesse
(Gauthier, 2002, 2005). L'adoption d'une perspective longitudinale invite à considérer
l'inscription générationnelle de la jeunesse, où la construction sociale de la précarité des
jeunes adultes non diplômés s'opère constamment, dans une configuration dynamique de
rapports sociaux révélant un certain état des relations entre générations (Attias-Donfut,
1991 ; Lagree, 1992). En cela, vue comme étape de vie, la jeunesse n'existe qu'en fonction
de l'étape suivante qu'est l'adultéité. Ses « allongements » et « étirements » s'interprétant
dès lors comme autant de difficultés fragilisant le lien social entre générations et, de proche
en proche, l'ordre social (Chauvel, 2006). L'image de la jeunesse se caractérise ici par ses
obligations sociales d'engagements envers les normes et conventions institutionnelles
(Blôss et Feroni, 1991). Cependant, une analyse du passage à l'âge adulte peut difficilement
s'inscrire à long terme de manière prospective face au « dérèglement des tendances et
l'augmentation de l'incertitude. » (Attias-Donfut, 1996, p. 16). En cela, l'inscription
générationnelle de la jeunesse s'avère complexe car cela suppose un modèle d'ensemble
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^  dont la stabilisation est actuellement fragilisée (De Singly, 2005) ; flou s'observant entre
autres au travers l'étude des transitions rencontrées.
3.2 Délinéarité et allongement des transitions
Au Canada, Clark (2007) observe un report et un allongement généralisés de cinq
transitions (terminaison des études, décohabitation, insertions professionnelle et conjugale,
parentalité) chez de jeunes adultes âgés de 18 à 34 ans entre 1971 et 2001, repoussant
d'autant la réalisation des transitions subséquentes (Beaujot, 2004). Des différements que
Shaienks et Gluszynski (2009) ainsi que Beaupré, Turcotte et Milan (2006) constatent
aussi : scolarisation poussée, décohabitation tardive report de l'insertion conjugale et de la
première parentalité. Beaujot et Kerr arrivent aux mêmes conclusions devant « la nature
prolongée, complexe, fragmentée et souvent non linéaire des transitions des jeunes
d'aujourd'hui en comparaison des générations précédentes. » (2007, p. 10). Maintes raisons
sont avancées : élévation globale des qualifications exigées, atypisme et précarité des
emplois, féminisation du marché du travail modifiant la structure des unions conjugales,
accès plus large au crédit à la consommation (Lachance, Beaudoin et Robitaille, 2005).
i
Au risque bien réel d'exclusion professionnelle, cette période d'instabilité
participe aussi d'une fragilisation des repères identitaires obligeant le jeune au bricolage
identitaire (Dubar, 1994 ; Parazelli, 2003 ; Voegtli, 2004). Ravanera, Fernando et Burch
(2002) ont étudié les transitions de cohortes de canadiens et montrent qu'une plus large
étendue dans l'âge de la première parentalité ne s'encastre plus à l'intérieur de bornes
d'âges prédéfinies. Fleury (2009a, 2009b) constate aussi un allongement de la jeunesse par
le décalage des transitions mais aussi par l'affaiblissement de l'influence religieuse, la
valorisation de l'épanouissement personnel et une scolarisation accrue. Les transitions
mettent dès lors en relief des tensions entre influences structurelles et logiques
d'individualisation (Cicchelli et Merico, 2007).
i
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Cette désarticulation des marqueurs déploie un espace intensif d'expérimentations
(Bourdon, 2001 ; Vulbeau, 1992), reflet d'un changement de valeurs (Bigot, 2007 ;
Gauthier et Vultur, 2007 ; Pronovost et Royer, 2003) plaçant les jeunes au centre de
mutations culturelles (Gauthier, 2003). Si les référents définissant l'accession à l'âge adulte
sont toujours symboliquement investis, des nuances sont désormais nécessaires. Chauvel
(1996) allant jusqu'à y voir le déclin de l'adultéité, avec une « indifférenciation croissante
des modèles jeune et adulte » (p. 182). La socialisation transitionnelle des jeunes vers l'âge
adulte devient cette « période intermédiaire et incertaine dans toutes les catégories sociales,
et conduisent à la multiplication de situations naguère atypiques » (Chauvel, 1998, p. 37).
En ce sens, une revalorisation des âges de la vie, l'injonction à l'autonomie et de nouveaux
modes matrimoniaux rendent la césure entre jeunesse et adultéité moins évidente (Chauvel,
2003). Mais si la multiplication des espaces de possibilités peut accroître la liberté, cette
dernière a un coût qui, chez les plus démunis, peut moins ressembler à un choix qu'à un
non choix (Castra, 2003 ; Gauthier, Molgat et Saint-Laurent, 1999). Cette complexité des
transitions invite donc à les analyser comme processus se déployant dans le temps et se
constituant sur une diversité d'éléments (Trottier, Gauthier et Turcotte, 2005). En ce sens,
une perspective à partir des parcours apparaît comme étant un angle d'analyse pertinent.
3.3 Parcours et situations de précarité
Dans le cas des jeunes adultes dont la situation socio-économique est largement
associée au contexte économique et à plusieurs autres mutations sociales, y-a-t-il ainsi lieu
de parler d'endémicité (effet de génération), d'effet d'âge ou d'effet de période ? Doit-on
parler encore de génération sacrifiée du seul fait d'être jeune (Lima, 2006a) ? Attias-
Donfut (1988, 1996) reconnaît l'influence des conditions économiques mais réfute l'idée
d'effets purs, leur préférant des mécanismes interactionnels. Aborder ces questions sous
l'angle des parcours permet d'alimenter la réflexion par la mise en perspective offerte.
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15^  À ce titre, Fleury (2007) a voulu savoir si la précarité vécue par la génération X
n'a été que temporaire (effet de période) ou permanente (effet de cohorte). Le taux
d'emploi de la cohorte étudiée, par son amélioration progressive, soutient un effet de
période que Fleury nuance : ce taux d'emploi masque une précarité d'emploi traduisant des
difficultés chroniques. Ici, les deux thèses se complètent plus qu'elles ne se contredisent :
des conditions économiques difficiles ont rendu l'insertion plus ardue mais elle s'améliore
sans pour autant se stabiliser. Fleury (2008) a aussi vérifié si la génération X était
réellement celle dépeinte comme sacrifiée en comparant les quatre dimensions relatives à
l'emploi de cette génération avec celles de six autres générations la précédant ou la suivant.
Il conclut que si la génération X ne fût pas sacrifiée, elle n'en cumule pas moins plusieurs
désavantages soutenant un effet de cohorte - ou de scarification (Chauvel, 2010) - avec un
sous-emploi plus élevé, une stabilité en emploi moindre et des conditions de travail
inférieures. Un constat qu'il nuance là aussi : les autres générations sont aussi en difficulté
en fonction des contextes économiques et des dimensions étudiées. Enfin, d'autres éléments
doivent être invoqués selon lui : importance démographique des baby-boomers ;
féminisation du marché du travail ; désarrimage entre études et emplois favorisant le
déclassement ; recomposition du cycle de vie avec l'allongement des transitions. Gauthier
(1996), étudiant l'insertion de québécoises et de québécois âgés entre 20 et 24 ans en 1982,
constate un effet d'âge (la situation des 20-24 ans en 1992 n'est guère mieux que ceux du
même âge en 1982). Et si s'observe également un effet de cohorte (proportion plus grande
de chômeurs de 30-34 ans en 1992, âgés de 20-24 ans en 1982), elle affecte différemment
les sous-groupes. La situation des jeunes adultes s'améliore avec le temps. Toutefois, le
développement de la précarité n'est pas propre à une cohorte mais s'applique à toutes. Le
schisme ne semble donc pas se fonder tant de manière générationnelle
qu'intergénérationnelle entre les sans-emploi et ceux en emploi, entre les plus scolarisés et
les moins scolarisés. La précarité ne serait donc pas tant le trait distinctif d'une génération
qu'un phénomène généralisé (malgré toutefois un effet différentiel selon l'âge).
^  La génération X étant définie comme la cohorte née entre 1962 et 1971 (Fleury, 2007).
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Ces recherches viennent nourrir le constat d'un monde social où relativement plus
personne n'est à l'abri des risques de précarisation (Beck, 2001). Il paraît désormais
difficile d'avancer avec certitude comment se construira, d'une manière ou d'une autre, le
parcours des jeunes adultes non diplômés en situation de précarité. En effet, si certains
déterminants sociaux peuvent peser de tout leur poids sur leurs parcours, certains résultats
de recherche évoqués précédemment insistent non seulement sur certaines capacités à s'en
extirper mais également sur le caractère désormais très volatile de ce qu'il est entendu par
situation de précarité.
3.4 Thème de recherche de la thèse
Au regard de ce qui est avancé plus haut, il y a donc lieu de s'interroger sur deux
éléments centraux. En premier lieu, l'influence beaucoup plus diffuse des structures
sociales dans un monde social plus imprévisible rend leur incidence plus incertaine sur le
parcours des jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité. De ce premier constat
- et cela constitue notre seconde piste de réflexion - nous en dégageons que certaines
situations sociales que rencontrent ces jeunes adultes peuvent les amener à faire preuve
d'une certaine agentivité. Cette thèse portera donc sur la manière dont se construisent les
parcours de jeunes adultes non diplômés en situation de précarité au Québec lorsqu'ils
échappent de manière relative aux déterminants sociaux et font preuve d'agentivité.
CADRE D'ANALYSE
L'étude de ces parcours singuliers s'appuiera sur un cadre d'analyse structuré
autour de trois parties. Dans un premier temps, nous discuterons la pertinence de certaines
entrées théoriques disponibles pour expliciter le cadre temporel et longitudinal dans lequel
s'inscrit la présente thèse. Ce premier élément a pour objectif de stabiliser le concept de
parcours introduit plus tôt. Dans une seconde étape, nous préciserons les conditions,
circonstances et contextes des situations sociales spécifiques dans lesquelles les jeunes
adultes non diplômés sont susceptibles de faire preuve d'une certaine agentivité. En cela, la
première partie du cadre d'analyse abordera le parcours de vie sous l'angle plus spécifique
des enjeux de transition. Ceci permettra d'aborder, de manière plus spécifique dans la
seconde partie, le concept de bifurcation biographique qui constitue le choix conceptuel
pour étudier les situations sociales mettant en tension agentivité et « déterminismes »
sociaux. Dans la mesure où les modèles du parcours de vie et de la bifurcation biographique
renvoient à des postures épistémologiques différentes, la troisième partie du cadre
d'analyse propose une articulation de ces deux entrées sous l'angle des temporalités
sociales à l'œuvre en mobilisant les apports de la pensée meadienne.
1. LE PARADIGME DU PARCOURS DE VIE
Dans la mesure où le cadre d'analyse s'appuie notamment sur une perspective
longitudinale, certaines propositions théoriques en particulier peuvent alors être mobilisées
tels que par exemple le cycle de vie, la trajectoire et le parcours de vie. Cependant, chacune
de ces propositions réfère à des traditions disciplinaires, des attendus théoriques ou des
postures épistémologiques spécifiques et différentes entre elles qu'il apparaît nécessaire de
clarifier. Nous procéderons dans un premier temps à une revue ciblée de certains concepts
pour en évaluer les pertinences à la fois théorique et épistémologique au regard de l'analyse
envisagée. La pertinence de choisir le paradigme du parcours de vie à titre de premier
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^  élément de soutien du cadre d'analyse sera ensuite discutée. En effet, plusieurs arguments
théoriques et épistémologiques seront avancés à ce moment-là pour justifier ce choix de
proposition théorique.
1.1 Cycle de vie, trajectoire et parcours de vie
La perspective du cycle de vie offre une vision dynamique du développement
individuel tout au long de la vie contrastant avec l'approche longtemps prévalante qui avait
une conception statique du développement humain une fois « l'âge adulte » atteint (Houde,
2000). Le développement y est conceptualisé en stades intégratifs en fonction de rôles liés à
l'âge ou au développement du Moi (Ibid.). Une organisation séquentielle toutefois
restrictive car elle confine l'individu dans des dispositions prédéfinies en fonction
exclusivement du stade « atteint », interdisant une certaine pluralité de l'individu évoluant
dans un espace social différencié (Lahire, 2001£»). En outre, le développement s'y
^  conceptualise en séquences irréversibles et invariantes dans le temps et l'espace. Ceci
conduit à accorder peu d'attention à l'hétérogénéité, aux variabilités et aux spécificités des
contextes sociaux {Ibid.). En outre, cette conception du développement essentialise les âges
de la vie en présentant uniformément les tâches et transitions pour tout individu. Cela ne
laisse alors qu'un espace très délimité pour laisser s'exprimer une quelconque forme de
singularité dans ses ressources mobilisées et stratégies déployées par l'individu. Toutefois,
plusieurs réflexions théoriques de ce champ indiquent un certain assouplissement dans la
conceptualisation du développement humain. En effet, ces réflexions soulignent la nécessité
d'adopter une perspective multilinéaire du développement humain par la prise en compte
accrue du contexte social'^. La psychologie de l'empan de vie ne nous paraît pas non plus
un choix théorique pertinent et ce, même si elle reconnaît des logiques différentielles tant
dans la vitesse de changement que dans la structure du fonctionnement individuel (Lalive
D'Épinay, Bickel, Cavalli et Spini, 2005). En effet, bien que l'environnement y soit
{
Ainsi, par exemple, « selon Baltes et ses collègues (1980) [...], le modèle multilinéaire du développement
[de l'individu] serait plus adéquat que les modèles «forts » (sic) qui considèrent celui-ci comme séquentiel,
irréversible, universel et orienté vers un état terminal. » (Vandenplas-Holper, 1998, p. 253).
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nettement plus considéré, il n'y fait toutefois pas l'objet d'un approfondissement assez
fouillé pour constituer une assise théorique suffisamment robuste. Toutefois, même si
l'évocation de ces modèles théoriques n'est pas faite en vue d'analyser le développement
individuel des jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité, ils constituent
néanmoins des entrées intéressantes. En effet, ils insistent sur la nécessité d'une perspective
longitudinale pour analyser le développement individuel en général et les situations sociales
que constituent les transitions en particulier à titre de scansions du développement humain
(voir notamment Houde, 1991 ; Salkind, 2004).
De son côté, le concept de trajectoire se décrit, selon Delory-Momberger, comme
« le mouvement et le développement dans le temps de larges sections de l'existence »
(2009, p. 18). Plutôt linéaire, la trajectoire se déroule en référence aux attentes
institutionnelles évoluant sociohistoriquement. La trajectoire est ce modèle socialement
attendu alternant périodes de changement et de stabilité. Animée d'une dynamique
balistique, l'impulsion de départ structure en effet la direction de la trajectroire dans une
logique essentiellement déterministe (Bidart, 2008). Elle a donc une nature inertielle dotée
d'une forte capacité d'autoperpétuation institutionnellement encodée (Abbott, 2001) car les
cadres institutionnels impriment en grande partie la structuration et l'orientation qu'est
susceptible de prendre la trajectoire. Pour ces raisons, cette lecture de la trajectoire
constitue une entrée théorique insuffisante étant donné sa logique massifiante,
subordonnant en effet toute structuration de la trajectoire à des déterminants sociaux. Notre
défi conceptuel consiste alors, dans un premier temps, à se doter d'un modèle théorique
proposant à la fois une perspective longitudinale des parcours de vie tout en étant en
mesure, de l'autre côté, d'y intégrer des espaces individuels de manoeuvrabilité.
1.2 L'approche des parcours de vie d'Elder
Cette approche se propose d'étudier le déroulement de l'existence à l'intersection
de trois temporalités : le biologique, le contexte historique et le travail de réflexivité du
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^  sujet (Elder, 1998). Cette approche s'est constituée à partir de la démographie, de la
psychologie et de la sociologie, cette dernière cherchant à articuler davantage vie
individuelle et contexte social (Lalive D'Épinay, 2005). Le parcours y est une combinatoire
complexe - et non une simple additivité - des principales trajectoires individuelles
(scolaire, familiale, professionnelle, affective) les mettant en interdépendance, faisant du
parcours le produit d'une construction individuelle et sociale (Delory-Momberger, 2009).
Cette entrée théorique nous apparaît la plus pertinente pour au moins deux raisons
maîtresses : non seulement par le croisement qu'elle opère entre dimensions sociale,
historique et biographique mais également par sa prise en considération de la diversité
possible des parcours sans les inscrire pour autant dans une lecture foncièrement
téléologique du développement individuel.
En cela, notre décision de retenir le parcours de vie d'Elder comme apport
théorique repose en grande partie sur sa lecture processuelle des situations de transition. La
dimension longitudinale du parcours de vie permet en effet de saisir la transition aussi bien
^  comme un processus diachronique que synchronique se construisant sur une certaine
période de temps et dont l'intelligibilité se constitue dans l'ensemble des sphères de vie de
la personne (Elder, 1995). Par ailleurs, même si Elder inscrit le parcours de vie au
croisement de plusieurs approches théoriques, la perspective écosystémique de
Bronfebrenner en constitue l'étayage conceptuel principal (Elder, 1994). En effet, il
conceptualise l'étude des parcours de vie sur plusieurs échelles d'analyse, un "multilevel
phenomenon, ranging from structured pathways through social institutions and
organizations to the social trajectories of individuals and their developmental pathways."
(1994, p. 5). Notre projet n'a pas pour ambition de s'inscrire explicitement dans des
échelles plus « structurelles » en posant des hypothèses formelles de relations entre
institutions, parcours de vie et société. En privilégiant une approche sociologique du
parcours de vie - et non interdisciplinaire (Lalive D'Épinay, Bickel, Cavalli et Spini, 2005)
- et une posture meadienne des interactions sociales d'autre part comme nous le verrons
plus loin, nous assumons une perspective essentiellement (mais pas exclusivement)
situationniste des situations de transition. Enfin, l'évolution de la pensée elderienne - sous
i
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la poussée d'une certaine individualisation des pratiques sociales - laisse davantage de
place aux logiques actancielles conceptualisées sous le qualificatif d'agentivité. Dans la
mesure où nous nous intéressons aux situations sociales où les jeunes adultes sont
susceptibles de faire preuve d'une certaine agentivité, la prochaine partie s'attache à
discuter le concept d'agentivité en lien avec les situations de transition.
1.3 Transitions et agentivité
La lecture des transitions que propose le paradigme elderien apparaît pertinente à
plusieurs égards. En effet, chaque trajectoire y est conceptualisée en une série d'états reliés
entre eux où un changement de régime est une transition dont l'intelligibilité ne peut être
saisie que réinscrite dans la combinatoire de l'ensemble (Blder, 1995). En outre, l'impact
d'une transition sur le parcours de l'individu est tributaire du moment où elle advient. D y
est donc nécessaire de mettre en perspective les situations de transition afin de pouvoir en
saisir toute la compréhension. Cela signifie par ailleurs que les choix de l'individu font
l'objet d'une interprétation subjective résultant de son histoire de vie et de sa capacité
d'agentivité (agency) (Crockett, 2002). En cela, ses choix ne se font pas dans un vide
social : ils sont en effet contingents aux opportunités et contraintes d'une configuration
sociale donnée structurant l'univers des possibles s'offrant à lui (Bidart et Lavenu, 2001 ;
Kohli, 1986, 1989). Les parcours de vie sont connectés entre eux (linked lives) se
constituant en un ensemble enchâssé dans l'espace social (embeddedness) (Elder, 1995).
Elder semble toutefois osciller entre inscription structurelle et espace de manoeuvrabilité
sans toutefois jamais préciser sous quelles conditions spécifiques l'agentivité peut faire
preuve de contingence ou non. Il fait en effet référence à une sorte de « couplage flexible »
{loose coupling) où "age-grades and loose coupling exemplify two sides of the life course -
its social régulation and the actor's behavior within conventional boundaries, and even
outside of them." (Elder et O'Rand, 1995, p. 457). Ailleurs, il indique que « within the
constraints of their world, people are planful and make choices among options that
construct their life course (Clausen 1993)." (Elder, 1994, p. 6). D apparaît donc que
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^  l'individu elderien semble alterner entre capacité à agir parfois en-dehors des limites
institutionnelles et des options socialement constituées au sein de son parcours de vie. À
défaut d'explicitation plus approfondie, sa conception de l'agentivité pourrait alors être
rapprochée de ce que Levy (2001 dans Cavalli, 2007) qualifie d'individualisme structuré.
Ici, la conviction d'avoir le contrôle de sa vie et l'influence des structures sociales ne sont
pas incompatibles (Rudd et Evans, 1998 dans Evans et Furlong, 2000). Oris, Ludwig, de
Ribeaupierre, Joye et Spini (2009) vont dans le même sens dans la mesure où "social
Systems and agency reciprocally and dynamically produce each other. Life courses,
including very personal actions/adaptations, are embedded in evolving contexts." (p. 2). D
semble donc dès lors approprié de présenter l'agentivité comme dialectique entre espace de
manoeuvrabilité de la personne et influences structurelles. Le parcours de vie s'inscrit dans
une perspective d'une totalité de l'existence humaine comme échelle d'analyse
(MacMillan, 2005 ; Shanahan, 2000). En cela, si Elder (1973) reconnaît sans peine une
agentivité individuelle, il l'arrime toutefois à une influence déterministe où les événements
antérieurs conditionnent largement la suite du parcours (O'Rand, 2009). Dans cette optique,
cette approche se révèle insuffisante pour justement s'extraire d'une lecture causaliste à
partir de déterminants sociaux. D'autant plus que la différenciation sociale, l'allongement
des transitions et l'individualisation des parcours (Elder et Taylor, 2009) sont identifiés
comme autant de défis majeurs pour le parcours de vie (Elder, 2001 ; Elder et Giele, 2009 ;
O'Rand et Elder, 2008) à tenir compte davantage de la pluralité des individus et à
reconceptualiser les temporalités (Bessin, 2009).
En outre, Elder vise à embrasser la plus grande totalité possible des dimensions
susceptibles de structurer le parcours de vie (en cherchant par exemple à intégrer les
apports de la biologie). Si nous saluons cet œcuménisme disciplinaire en ce qu'il vise à
17
réduire les risques de réifications des âges de la vie (Levy et le Pavie Team, 2005) , nous
ne le partagerons cependant pas dans notre recherche, privilégiant en effet une perspective
sociologique. C'est donc uniquement sous cet angle disciplinaire que nous retiendrons le
i
i
"There are spécial sociologies of childhood, of youth or adolescence [...] Each "âge group" is treated in a
more or less static perspective and therefore reified as a somehow homogenous social category and not as a
phase in the process of life course unfolding." (Levy et le Pavie Team, 2005, p. 4).
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paradigme du parcours de vie d'Elder dans le cadre de cette thèse. Ainsi, dans un monde
social pluralisé, l'arbitrage entre éléments sociaux et individuels est un terrain d'analyse
majeur de la sociologie des parcours de vie (Kok, 2007 ; Macmillan, 2005). Le défi de
l'hétérogénéité consiste à considérer la variabilité des effets des transitions sur les parcours
individuels s'éloignant des comportementaux modaux, au regard notamment de la relation
entre parcours de vie et changement soudain dans une logique diachronique (Diewald et
Mayer, 2009 ; Mayer, 2009). À ce titre, l'un des défis majeurs du paradigme du parcours de
vie est de proposer un appareillage théorique capable de soutenir empiriquement le haut
degré de différenciation des sociétés industrialisées (Mayer, 2001). En effet, leur
hétérogénéité croissante fait l'objet de constats récurrents chez plusieurs observateurs (voir
notamment Dubet, 2009 ; Lahire, 2001) et suscite d'insistantes interrogations quant à son
influence sur la structuration des parcours de vie.
Le paradigme du parcours de vie d'Elder, aussi heuristique soit-il, rencontre ici des
limites conceptuelles importantes au regard de la seconde partie de notre question de
recherche. En effet, si nous disposons désormais d'un appareillage théorique pour accueillir
l'analyse des situations de transition dans un cadre social et temporel consistant, il nous
faut désormais l'arrimer à une lecture conceptuellement plus poussée pour être
véritablement en mesure d'analyser plus finement les situations de transition où agentivité
et déterminisme sont à l'œuvre.
2. SOCIOLOGIE DES BIFURCATIONS
Nous inscrivons par conséquent la seconde partie de notre objet dans une
sociologie des bifurcations suggérant que ruptures et exceptionnalités contribuent aussi à la
construction du social (Grossetti, 2004). Grossetti rappelle en effet la distinction historique
que la tradition sociologique a opérée entre contingence et régularité en les considérant
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^  comme évoluant dans des dimensions distinctes Dans tous les cas cependant,
l'objectif est de révéler un ordre social en négligeant un travail plus fin de compréhension
combinant contingence et régularité. Autrement dit, la contingence demeure un paramètre
jusque-là peu significatif et signifiant dans les sciences sociales en général. Dans ce
contexte, une sociologie des bifurcations se donne pour objectif de tenter de concilier
rigueur scientifique et contingence en adoptant une analyse séquentielle plutôt que sérielle
des processus sociaux (Grossetti, 2010). Malgré l'absence d'affiliation épistémologique
explicite chez Grossetti, sa perspective n'est cependant pas neutre. Elle s'oppose en
particulier au déterminisme de tradition durkfieimienne. En effet, cette dernière ne tolère le
repérage de contingences et d'imprévisibilités que si cela permet de mieux les évacuer de
l'analyse pour faire davantage ressortir les régularités et les tendances, seuls processus
scientifiquement acceptables'^. Grossetti se situe ainsi dans l'ordre du possible : les
structures, au-delà de leur stabilité, ne sont pas hermétiques à l'incertitude et au lieu
d'aborder l'analyse sociologique selon une logique sérielle (régularités, récurrences et
tendances), on peut procéder selon une logique séquentielle. Cette logique se caractérise par
une certaine flexibilité en ce qu'elle permet la prise en compte de l'imprévisibilité au sein de
20 ^ ♦la structure sociale (stabilité, surgissement de l'imprévisibilité, nouvelle stabilité) . Le défi
réside alors à intégrer l'imprévisibilité au sein des modèles sociologiques traditionnels se
caractérisant par une approche sérielle sans pour autant élaborer une nouvelle théorie. D
rappelle cependant que de garder cette souplesse de posture ne signifie pas pour autant, à
l'autre extrême, que l'imprévisibilité doit être constamment envisagée en toute structure en
tout moment : de là l'importance, autant sur le plan théorique que méthodologique, de
« cerner le plus précisément possible les contours de l'imprévisibilité. » (Grossetti, 2004, p.
Ainsi, Durkheim isolait la contingence pour mieux mettre en relief les régularités énoncées ensuite en loi.
De l'autre côté, Weber la contournait en jouant sur les niveaux d'analyse d'une part et sur la définition des
problématiques traitées d'autre part (Grossetti, 2004).
Ce que l'historien Jacques Revel qualifiera - de manière quelque peu ironique mais somme toute élégante -
en parlant du travail de séparation du bon grain structurel de l'ivraie conjoncturelle (Revel, 1996).
20
« Faute de donner à l'imprévisibilité un statut précis dans l'analyse, les sociologues ont pris l'habitude de
raisonner comme si elle n'existait pas, donnant ainsi l'impression que ce qui est arrivé devait arriver, soit
parce que les tendances structurelles allaient dans ee sens, soit parce que la volonté des aeteurs y conduisait.
[...] Mais c'est plus gênant lorsque l'on veut étudier des changements moins réguliers, des trajectoires
marginales, des ruptures. L'objectif de ce livre est d'examiner la mesure dans laquelle la sociologie pourrait
mieux prendre en compte la part de l'imprévisible. » (Grossetti, 2004, p. 11).
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62). Ce champ de recherche nous offre ici des clés d'analyse extrêmement intéressantes et
pertinentes au regard de la seconde partie de notre question de recherche.
2.1 Transitions, crises et bifurcations biographiques
L'idée de ruptures et d'exceptionnalités émergeant dans un parcours renvoie aux
transitions et aux crises dans ce qu'elles ont d'imprévu socialement (Schlossherg, 1995).
Plusieurs modèles conceptualisent les concepts de transition, de crise et de bifurcation et il
importe de procéder à un rapide débroussaillage. De Schlossberg (1995), nous retenons
qu'une transition est définie comme tout événement ou non-événement qui résulte en un
changement dans les relations interpersonnelles, routines, attentes et rôles. Elle définit trois
types de transition : celle anticipée (modifiant le rôle social institutionnellement prévu),
celle non anticipée (socialement non prévisible) et celle se réalisant à partir d'un non-
événement (non réalisation d'un changement attendu). Notre intérêt se porte sur les deux
derniers types de transition : la transition non-anticipée suppose une imprévisibilité et le
non-événement peut créer une irréversibilité conduisant à une bifurcation^'. Toutefois, par
l'exclusivité de la perception subjective dans une transition, Schlossberg (1981) laisse dans
l'ombre une partie de l'intelligibilité d'une transition en éludant de potentielles zones
aveugles qu'une perspective « plus objective » pourrait peut-être permettre de déceler.
Une distinction est cependant posée entre la transition, dans ce qu'elle a de
socialement prévu et de normatif, et la bifurcation, dans ce qu'elle a d'imprévu et
échappant relativement à toute régularité. En ce sens, est considérée normative une
transition quand une majorité d'individus l'expérimente et qu'une société s'attend à ce que
seS membres la traverse à certains moments précis (ceci n'oblitérant pas qu'elle puisse être
vécue comme une crise) (Hareven et Masaoka, 1988). Les points tournants relèvent
davantage d'une dynamique de continuités et de discontinuités au cours de la vie - comme
l'impact d'événements antérieurs sur d'autres subséquents - en tant que crises (Ibid.).
^'Ainsi, l'espérance de eoncrétisation d'une situation recherchée pouvant créer « un point de non retour ».
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En ce sens, nous mobiliserons ici le concept de bifurcation biographique tant pour
l'imprévisibilité que pour la relative indétermination qu'évoquent à son sujet plusieurs
auteurs. La bifurcation est en effet un moment abrupte - assimilable à une rupture ou un
tournant - entre deux trajectoires relativement stables pour Abbott (2001). Par leur pouvoir
coercitif, les trajectoires donnent donc par contraste un relief explicatif à la bifurcation
(Ibid.). Cela rejoint les modèles bifurcatifs de De Coninck et Godard où « chaque existence
se divise en tronçons calmes [...] et en moments décisifs où tout est remis enjeu » (1989,
p. 36). Des moments déterminants pouvant parfois conduire à une transformation identitaire
(Voegtli, 2004). La bifurcation est donc « un changement à l'issue partiellement
imprévisible entraînant des effets à des échelles plus larges de temps de masse de
contexte » (Négroni, 2007, p. 131) en réorganisant les sphères de vie. Rentrant en collision
dans la biographie, la bifureation la rééclaire dans ses temporalités ; il peut y avoir
complète reconstruction du passé et de l'avenir à la lumière du présent. Bidart en parle
« comme l'apparition d'une crise ouvrant un carrefour biographique imprévisible dont les
voies sont elles aussi au départ imprévues [...] au sein desquelles sera choisie une issue qui
induit un changement important d'orientation. » (2006, p. 32).
2.2 Imprévisibilité et irréversibilité
Plusieurs disciplines intègrent la contingence dans leurs modèles d'analyse :
sociologie événementielle (Sewell, 1996), révolutions en histoire des sciences (Kuhn,
1983), équilibres ponctués en paléontologie (Gould, 1991). Évoquer les situations de
transition imprévues amène à aborder, dans un premier temps, la notion d'imprévisibilité.
À ce titre, Grossetti (2004) soulève le peu d'égards auxquels cette notion a eu droit dans la
tradition sociologique en dénonçant une certaine complaisance intellectuelle des chercheurs
à deux niveaux : premièrement, en la considérant comme une sorte de fatalité (impuissance
à la contrôler quand elle survient) puis deuxièmement en « s'inventant » des raisons pour
justifier sa présence (volonté des acteurs ou tendances structurelles). Grossetti se propose
donc de « donner à l'investigation sociologique quelques moyens théoriques
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supplémentaires pour étudier des phénomènes comportant une part d'imprévisibilité. »
(Ibid., p. 14). En effet, la capacité explicative en sciences sociales ne relève pas d'une
science exacte d'une part et, par ailleurs, la nature de certaines situations sociales étudiées
(ex. : trajectoires marginales) nécessitent de préciser davantage les contours de la notion
d'imprévisibilité. De manière plus spécifique, Grossetti choisit de considérer
l'imprévisibilité comme un critère parmi d'autres pour caractériser une situation sociale (lui
offrant dès lors une plus grande latitude dans les possibilités d'analyse en ce que
l'imprévisibilité, dans cette perspective, ne monopolise pas tout le champ d'analyse de la
situation). Il est peut-être alors possible d'inscrire l'imprévisibilité comme phénomène
social retrouvant une certaine pertinence en tant qu'objet de recherche dans une société
moins massifiée dans son organisation en tant que système. En effet, dans la lignée de
certains travaux de Lahire (200lè) sur une compréhension de l'individu appréhendé dans sa
pluralité, l'imprévisibilité acquière désormais une dimension intéressante. En effet, en la
considérant explicitement dans l'analyse sociologique, elle peut ainsi apporter une
contribution significative à la construction de l'individu dans un ordre social qui n'est plus
analysé en termes de régularités. En d'autres termes, une sociologie de l'imprévisibilité
devient une avenue heuristiquement intéressante pour mieux comprendre les réalités
actuelles du monde social tel que nous le présentons dans la problématique. En effet, dans
la pluralité des contextes sociaux et la diversité des comportements et attitudes disponibles
à l'individu, l'imprévisibilité constitue alors moins un obstacle qu'un point d'appui à
l'analyse sociologique.
La notion d'irréversibilité doit être par ailleurs précisée également dans la mesure
où une bifurcation biographique, au-delà de son imprévisibilité (tant dans son émergence
que dans son issue), engage durablement et significativement le parcours de vie dans une
réorientation précise. Ainsi, « parfois, des situations à l'issue imprévisible, au moins
partiellement contingentes, ont des conséquences durables » (Grossetti, 2004, p. 71). L'idée
ici de durabilité suppose donc qu'à la notion d'irréversibilité est étroitement associée une
dimension historique et dynamique des phénomènes sociaux étudiés. La discipline de
l'économie, où la réversibilité est un postulat théorique central, intègre désormais
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l'irréversibilité face aux déséquilibres croissants des systèmes économiques (Boyer,
Chavance et Godard, 1991). En effet, l'irréversibilité est «la possibilité que des actions,
engagées aujourd'hui [...] entraînent des conséquences qui vont modeler et contraindre à
l'avenir [...] la structure du système, ou encore sa trajectoire de changement. » (Dosi et
Metcalfe, 1991, p. 37). En ce sens, aux réversibilités des transitions peuvent se combiner
des irréversibilités issues de décisions antérieures du jeune adulte, ouvrant comme fermant
- toujours de manière relative - l'univers des possibles lors d'une bifurcation biographique.
Dans cette perspective, humain comme organisation (entité collective) sont abordés dans
une perspective constructiviste en ce qu'ils sont le fruit d'un processus d'historicisation où
l'irréversibilité a joué un rôle en prenant différents formes (ruptures, accidents, choix
momentanés, etc.). Grossetti (2004) se distancie à nouveau ici de la tradition sociologique -
individualiste ou déterministe - qui enferme l'individu dans une certaine stabilité
constituant sa continuité. Il va ainsi puiser dans des exemples empiriques pour rappeler
qu'une certaine part d'imprévisibilité s'insérait dans des trajectoires considérées jusque-là
stables (réorientations, bifurcations, ruptures) aboutissant à des reconfigurations de leurs
paramètres. De là, la continuité de l'acteur, loin de s'inscrire exclusivement dans une
régularité stabilisée et stabilisante, intègre une part d'incertitude susceptible de la
reconstruire de manière significative. De l'autre côté, face à un problème, l'individu peut
faire preuve de pragmatisme : au lieu de chercher la solution la plus optimum possible, il va
généralement opter pour la première solution offrant une satisfaction minimale, déterminée
souvent au sein d'un répertoire de solutions habituelles. Par la suite, un processus
suffisamment long de répétition conduira à transformer cette solution - sélectionnée alors
dans une configuration précise de ressources et de contraintes qu'on peut relier ici au
concept d'agentivité tel que défini par Elder - en routine, en savoir-faire voire en tradition.
À ce stade-là, un état d'irréversibilité s'est quelque sorte cristallisé en ce que la solution
acceptable alors devenue tradition dogmatique aujourd'hui, devient imperméable au
changement (Ibid.).
De là, les notions d'imprévisibilité et d'irréversibilité introduisent un niveau de
d'analyse supplémentaire dans l'étude des situations de transition en les raffinant sur des
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niveaux de temporalité, de variabilité dans les types de ressources disponibles et
mobilisables et sur la « mobilité » du regard de l'analyste. Partant de là, en déplaçant le
regard en fonction des niveaux d'analyse (à partir des sphères de vie composant le parcours
de vie du jeune adulte ici par exemple), il devient alors possible de mieux saisir les
différentes temporalités en action en vue d'avoir à la fois une meilleure vision d'ensemble
et une vue plus fine des séquences d'action observées. Dans un dernier temps, il devient
possible de lier imprévisibilité et irréversibilité dans une typologie de quatre situations
aboutissant chacune à des résultats différents. En ce sens, une situation fortement
imprévisible peut avoir une faible irréversibilité car les enjeux y sont faibles (partie de
cartes). D'autres situations ont une faible imprévisibilité (et sont donc fortement
prévisibles) et portent à peu de conséquences : elles sont alors qualifiées de routines. Par
ailleurs, des situations fortement prévisibles aboutissent à des irréversibilités majeures
(passage du statut de mineur à celui d'adulte). Ces différentes combinaisons traduisent une
série de continuités et de ruptures s'organisant dans des configurations particulières.
Finalement, un quatrième type de situation (forte imprévisibilité et forte irréversibilité)
conduit à ce que Grossetti (2004, 2010) qualifie de bifurcation, ce que nous verrons dans la
prochaine partie.
2.3 Conceptualisation de la bifurcation biographique
Nous retiendrons par conséquent la définition de la bifurcation biographique qu'en
donne Grossetti (Grossetti, 2004, 2006a, 2010) qui articule la bifurcation à l'intersection
d'une faible ou forte irréversibilité et d'une faible ou forte imprévisibilité. Le premier type
de transition est prévu, a des issues planifiées et à l'irréversibilité relativement faible (à
l'exemple de l'orientation scolaire à la fin du secondaire). Le second type de transition est
aussi prévu mais aux issues moins évidentes et ayant une plus forte irréversibilité (le cas du
passage à la majorité). Vient ensuite la transition imprévue mais pour laquelle certaines
réponses sont collectivement prévues réduisant son irréversibilité (à l'exemple de
prestations d'assurance-emploi après un licenciement). La bifurcation est cette situation
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sociale fortement imprévisible, aux issues totalement incertaines, ouvrant un champ des
possibles tous équiprobables (toutes les options se valent de manière générale où aucune se
démarque plus particulièrement des autres, rendant le choix difficile) et tous dotés d'une
forte irréversibilité. Par forte irréversibilité, il est entendu qu'un fort coût pour l'individu
(économique, psychologique, social, etc.) est associé à chacun des possibles, ce qui
implique un engagement significatif (en termes d'investissement ou en termes de
renonciation) et ce, quelque soit l'option retenue. Pour reprendre Grossetti :
Une bifurcation est donc une situation dans laquelle des changements
(partiellement) imprévisibles affectent (relativement) durablement les acteurs,
les ressources ou les formes sociales. C'est donc toujours une mise en rapport
d'un temps court - celui de l'apparition des imprévisibilités et de leur gestion
par les acteurs - et d'un temps plus long - celui des conséquences de ce qui
s'est joué dans ce temps court. Il y a donc un déplacement sur l'échelle des
temps. Des acteurs se transforment ou voient leurs ressources se modifier
(2004, p. 187).
La bifurcation met en rapport un temps court (celui de l'imprévisibilité appelant
une réponse rapide de la part de la personne) et un temps long (celui des conséquences du
choix se diffusant durablement dans la suite du parcours). La bifurcation met donc en
conjonction des temporalités différentes en ce que dans ce type de situation, la part
d'imprévisibilité fait intervenir un temps court où l'acteur gère la situation mais dont les
conséquences se font sentir sur un temps relativement étendu venant affecter autant la
personne que les ressources disponibles.
Ce rapport étroit entre temps court et long signifie que la conceptualisation que
propose Grossetti de la bifurcation biographique implique une analyse dynamique de ce
type spécifique de transition. C'est d'ailleurs ce qui en fait toute sa portée heuristique dans
la mesure où elle n'enferme pas l'étude des bifurcations biographiques ni dans une
dimension synchronique (facilitant en cela son arrimage avec le paradigme du parcours de
vie d'Elder par sa perspective longitudinale) ni également dans des contours analytiques
définis a priori (par le déplacement de l'échelle d'analyse perméalisant ainsi les frontières
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entre les sphères de vie en les considérant davantage eomme des processus ; ce qui cadre
cette fois-çi avec la posture épistémologique de Mead que nous verrons plus loin).
3. PARCOURS DE VIE ET BIFURCATION BIOGRAPHIQUE
3.1 Temporalités sociales
Si Grossetti insiste sur la dynamique profondément situationniste de la bifurcation
biographique et si Elder admet l'importance d'intégrer la contingence dans son modèle
théorique, ce dernier ne parvient cependant pas à en proposer une intégration conceptuelle
suffisamment aboutie. Elder semblant même privilégier, comme évoqué plus haut, une
lecture plus déterministe et causaliste de la structuration des parcours de vie en privilégiant
de grandes étendues temporelles (O'Rand, 2009). Se pose donc ici l'articulation des
temporalités sociales à l'œuvre dans les bifurcations biographiques telles que nous les
concevons sur le plan conceptuel : comment en effet concilier une lecture situationniste,
désireuse de rendre compte d'un social plus contingent, avec une lecture des transitions
s'appuyant sur de longues temporalités venant raboter en quelque sorte toute possibilité
d'imprévisibilité
3.2 Perspective meadienne de la temporalité
La temporalité meadienne s'avère ici un renfort épistémologique fécond. En effet,
en posant le présent comme unique lieu de la réalité sociale, Mead subordonne autant le
passé que le futur au présent (Mead, 1932), autorisant par voie de conséquence la relative
autonomisation temporelle de la bifurcation. En effet :
Pour le dire autrement et de manière quelque peu triviale, comment éviter à la fois d'un côté le « tout est
possible tout le temps » et de l'autre côté le « ce qui devait arriver, arriva » ?
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We are not contemplating an ultimate unchangeable past that may be spread
behind us in its entirety subject to no further change. Our reconstructions of
the past vary in their extensiveness, but they never contemplate the finality of
their findings. They are always subject to conceivable reformulations, on the
discovery of later evidence, and this reformulation may be complété. {Ibid., p.
29)
Une vision s'opposant ici tant à un monde au déterminisme mécaniciste qu'à une
histoire au déterminisme téléologique (Joas, 2007). En effet, pour Mead, le monde social
n'est ni le résultat d'une série de causalités ayant nécessairement conduit au monde tel
qu'il est au moment présent ni même, partant de ce qui est avancé précédemment, le
produit à venir déjà déterminé par ces mêmes causalités. Dans cette optique, le sens des
événements et des transitions - passés comme à venir - reste donc épistémologiquement
constamment soumis au travail de relecture par l'individu au moment présent (Maines,
Sugrue et Katovich, 1983). Le monde social se conçoit ainsi de manière fondamentalement
perspectiviste pour Mead (Martin, 2005). Il est donc possible d'avancer qu'une certaine
contingence habite intrinsèquement la conception meadienne de la temporalité car il n'y a
pour Mead de réalité temporelle que le présent reconstruisant en permanence passé et futur,
ces derniers n'étant alors jamais définitivement stabilisés (Mead, 1929, 1932 ; Tillman,
1970).
À ce titre, Maines, Sugrue et Katovich (1983) voient une contribution évidente de
Mead au champ de recherche des parcours de vie concernant les liens entre les
changements de cohorte et le développement individuel, la reconstruction symbolique du
passé par l'individu et tout ce qui a trait aux mouvements de continuité et de discontinuité
dans le parcours. Us soulignent ici que l'hétérogénéisation des sociétés industrialisées les
donne à voir moins déterminées par les événements passés, revalorisant ici l'espace
situationnel du présent et le travail réflexif individuel. Dans cette optique, immergés dans
un espace social plus incertain, "actors select, define, and respond to problems they
confront." (Ibid., p. 169). U y a donc la possibilité d'un travail d'interprétation par la
personne face aux situations sociales et aux événements rencontrés dans son parcours,
l'amenant à évaluer au moment présent les différentes possibilités s'offrant à elle. Un
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travail de reconstruction symbolique d'autant plus présent dans la mesure où la
fragmentation du monde social "confront the person with unexpected occurrences" (Ibid.,
p. 163).
3.3 Articulation des régimes d'explicabilité de Mead, de Grossetti et d'Elder
3.3.1 Perspectives à 'Elder et de Mead
De prime abord, la perspective diachronique du parcours de vie d'Elder apparaît
difficilement compatible avec la perspective profondément contingente du temps social de
Mead^^. D existe cependant certaines compatibilités théorique et épistémologique entre les
perspectives elderienne et meadienne. Toutes deux s'organisent premièrement autour de la
reconnaissance d'un individu ontologiquement actif disposant d'un espace de
manoeuvrabilité dans le monde social, sa capacité de réinterprétation des événements
relativisant les effets d'un déterminisme social et une dynamique interactionnelle
commune^''. Pour autant, le peu de place qu'Elder accorde à Mead dans son architecture
conceptuelle du parcours de vie en questionne la véritable reconnaissance théorique et
épistémologique. L'hétérogénéisation croissante des sociétés industrialisées, la
déstandardisation des trajectoires et le rôle accru de l'individu sont autant d'indices portant
à croire que ce sont surtout des clés d'analyse que Mead apporte pour analyser des formes
sociales davantage pluralisées et contingentes.
En dépit de cela, il nous apparaît possible d'articuler ces deux perspectives dans
cette thèse mais sous certaines conditions spécifiques. L'échelle d'analyse privilégiée du
parcours de vie est celle de toute l'existence humaine - ou du moins de longues séquences
En effet, pour Elder, comment concilier pleinement une perspective où l'intelligibilité du parcours de vie
s'étaie à la fois sur les événements passés, l'anticipation du futur et le présent socialement spécifique où
l'individu se trouve au moment de l'observation et, de l'autre côté, une perspective meadienne où seul le
présent n'a de réelle valeur, passé et futur étant en effet toujours susceptibles d'être reconstruits ?
"Our basic assumption [is] that the behavioral effeets of larger structures are mediated by interactional
situations and psychologieal processes." (Elder, 1973, p. 787). Cependant, Elder ne livre jamais une
conceptualisation approfondie de ce qu'il entend par le terme « interaction ».
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- et vise notamment l'étude des variations intracohortes ou intercohortes selon différentes
variables (Mayer, 2009). Cette perspective n'a dès lors, nous semble-t-il, d'autre possibilité
que de retenir une certaine logique causaliste privilégiant un déterminisme modéré pour
être en mesure de proposer des régimes explicatifs sur d'aussi longues périodes
d'observation et devant mobiliser un grand nombre de variables. Cette recherche ne se
déploie pas sur les mêmes étendues temporelles et poursuit des objectifs différents (notre
analyse sera essentiellement concentrée sur les situations bifurcatives potentielles
repérées), ce qui modifie significativement nos.propres régimes explicatifs. En effet, cette
thèse s'inscrit dans des temporalités plus « ramassées » où seront spécifiquement analysées
des situations sociales privilégiant des logiques d'immédiateté, d'interaction et de
contingence (Grossetti, 2004)^^. Des analyses plus situationnistes seront donc favorisées à
celles s'appliquant sur de longues séquences, conférant dès lors une pertinence
épistémologique beaucoup plus importante à la perspective meadienne.
3.3.2 Perspectives de Grossetti et de Mead
En ce qui concerne la sociologie des bifurcations que propose Grossetti, l'une des
originalités de sa pensée est de proposer une lecture du monde social à partir d'opérateurs
d'échelles d'analyse de la dynamique des phénomènes sociaux comme évoqué
précédemment. En cela, la « variabilité » du regard d'analyse proposé ne se rallie ni à une
entrée théorique ni à une posture épistémologique particulière, lui évitant l'écueil de
l'opposition entre micro et macro. En fait, il n'y a pas ici d'antagonisme épistémologique à
résoudre mais plutôt une pertinence (d'échelle d'analyse retenue) en fonction de l'objet de
recherche étudié. En cela :
Il n'y a pas de définition absolue et universelle des bifurcations. Celles-ci
constituent simplement un outil parmi d'autres pour analyser et qualifier des
La recherche source sur laquelle s'appuie notre projet de thèse est une enquête longitudinale courte (quatre
ans) qui vise notamment à étudier, à chaque vague d'enquête annuelle, des événements ou des ehangements
signifieatifs dans le parcours de jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité (Bourdon, Bélisle,
Garon, Michaud, van Caloen, Gosselin, Yergeau et Chanoux, 2008).
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situations de changement comportant une part d'imprévisibilité. Les sciences
sociales doivent toujours trouver une voie entre des formes extrêmes de
déterminisme, qui considèrent le changement comme toujours prévisible, et des
formes d'historicisme qui peuvent conduire à penser que tout événement est
également probable à tout moment. Dans la recherche difficile d'un compromis
entre la recherche des régularités et la prise en compte de l'imprévisibilité, la
notion de bifurcation peut être d'une aide précieuse. (Grossetti, 2010, p. 158)
Cette position, que nous qualifierons d'intermédiaire si on tient à la situer dans un
espace théorique aux extrêmes cristallisés, ne se pose donc pas en opposition formelle avec
la perspective meadienne. En effet, la variabilité de ce regard d'analyse se fonde sur une
approche dynamique des formes sociales en ce que leurs frontières ne sont jamais fixées
car, dépendamment de l'échelle d'analyse retenue, ces formes sociales peuvent se
découpler entre elles ou s'encastrer avec d'autres . Grossetti (2006a) interroge ici le
raisonnement aprioriste des contours des formes sociales à partir desquelles sont étudiées
les interactions sociales. C'est poser ici directement la question du cadrage et de l'ontologie
des structures sociales. Il ne s'agit pas de nier les structures sociales mais c'est risquer de
les réifier en en considérant l'influence de manière uniforme et homogène. Cela rejoint la
perspective meadienne à ce sujet lorsque Blumer écrit que :
They [social structures] are important only as they enter into the process of
interprétation and définition out of which joint actions are formed. The manner
and extent to which they enter may vary greatly from situation to situation,
depending on what people take into account and how they assess what they
take account of. (Blumer, 1966, p. 543)
Athens va dans le même sens lorsqu'il précise que pour Mead, les institutions "are
not static entities" (2005, p. 318), restant fondamentalement contingentes au processus
interactionnel, en tant que flux dynamique entre individus. En cela, "social entities come
into existence when social actors tie social boundaries together in certain ways. Boundaries
come first, then entities." (Abbott, 1995, p. 860). C'est donc une perspective « mobile » et
non Existe du réel où c'est l'objet de recherche et non la perspective d'analyse qui
Par exemple, une entreprise peut être le contexte dans une recherche (avec les personnes qui y travaillent
comme unité d'analyse) et devenir l'unité d'analyse dans une autre recherche ayant pour contexte une zone
géographique : il y a ainsi changement d'échelle dans l'analyse mais aussi dans l'action sociale.
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97détermine l'aire de pertinence . En cela, Grossetti {2006b) insiste sur le fait que bifurcation
et imprévisibilité peuvent donc être heuristiquement pertinentes à des moments précis de la
vie sociale. Le travail scientifique impose donc de s'y attarder en saisissant le monde social
en fonction d'échelles d'analyse qu'il propose pour tenter d'y saisir l'imprévisibilité
susceptible de se loger autant dans des espaces micro que macro. Dans cette perspective,
Grossetti ne perd jamais de vue les dimensions structurelles mais, se posant en porte-à-faux
des lectures traditionnelles des mécanismes d'influence en sociologie, il confère à la
bifurcation une capacité structurante du réel. Cela suppose un système d'influence allant du
micro vers le macro, de transmutation de l'exceptionnel en régularité, voire-de routinisation
de l'imprévisible (Charbonneau, 2004).
En ce qui concerne le processus de changement social, Maines, Sugrue et
Katovich, rappelant Mead, soulignent que :
The "continuities of space-time" are the contexts of experience and are made
up of sequences of activities. The structuring effects are manifested through
(a) the sequences themselves, taken as a phenomenon quite apart from that
which is sequenced, and (b) the activities and situations which are ordered
sequentially. Consistency of action is explained through the process of
activity which conditions, sets limits upon, and structures what is likely to
occur in the future. This structuring process, however, is not deterministic.
Since unanticipated events require adjustive responses in the présent which
modify goals and plans for the future, social structural pasts only establish
probabilities for what will take place. (1983, p. 164)
On retrouve ici la perspective séquentielle que suggère Grossetti (2004) en
opposition à une analyse linéaire des phénomènes sociaux. Une conception particulière de
la causalité que l'on retrouve notamment chez Becker (1985), Hughes (1996) ou encore
chez Strauss (1991), continuateurs, chacun à leur manière, de l'héritage meadien. En ce
sens, si cette posture séquentielle ne dénie ni le rôle ou l'influence des structures sociales
À notre connaissance, Grossetti n'indique dans aucun de ses écrits consultés une prédilection marquée pour
une posture épistémologique spécifique.
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sur l'action individuelle, elle en relativise cependant l'emprise pour restaurer l'importance
du cadre situationnel. En ce sens :
[Mead] most assuredly did not reject out of hand that obdurate nature of
Society. Rather, he postulated that the individual selects out from the world that
which is situationally meaningful and adjusts to events thrust upon him. The
adjustive responses transform the world in terms of meaningful continuity
while simultaneously establishing the structures which condition the
appearance of future events. (Maines, Sugrue et Katovich, 1983, p. 165)
Ainsi, si les structures sociales sont susceptibles d'orienter l'action, elles ne
construisent pas pour autant l'action elle-même (Blumer, 1966). Les perspectives
grossettienne et meadienne insistent donc sur le caractère relativement indéterminé du
monde social. L'un des risques étant pour Grossetti de réifier des formes sociales en
naturalisant des configurations structurelles, susceptibles d'opacifier la pluralité des
28
stratégies et pratiques déployées par les individus dans leurs interactions . La dimension
situationnelle - dont la primauté n'est pas incompatible avec des éléments plus socialement
déterminés - que privilégient Mead et Grossetti suppose par conséquent une certaine part
d'imprévisibilité dans les situations sociales. À ce sujet, Stryker rappelle le caractère
socialement contingent de la société dans la perspective meadienne :
Society is a neverending process of routinization of solutions to répétitive
problems. Both persons (humans with minds and selves) and society are
created through social process; each is constitutive of the other, and neither has
ontological priority. [...] Society is continuously created and recreated as
humans inevitably meet new challenges. Thus, change is a constant in the
social process, as is emergence: the occurrence of new, unpredictable
experience that nécessitâtes creative adaptation. (2008, p. 17)
28 Une perspective que l'on retrouve chez plusieurs sociologues de l'École de Chicago lorsqu'ils interrogent la
réification des normes sociales essentialisant en cela certaines populations marginalisées (Becker, 1985).
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Le changement - et par extension l'imprévisibilité - n'est donc pas une anomalie
dont il faudrait en atténuer l'importance pour mieux dégager des régularités : il possède au
contraire une heuristique qui participe au processus de construction du monde social^^.
Adopter une perspective séquentielle suppose un rapport spécifique au temps. En
effet, si un phénomène social, observé à partir d'une échelle d'analyse, est susceptible de
s'autonomiser de son passé et d'évoluer de manière relativement imprévisible, le présent
revêt alors une dimension particulière. Le temps ici n'est pas linéaire mais se fait
hétérogène. Mead accorde une place centrale au présent comme nous en avons discuté
précédemment. Maines, Sugrue et Katovich rappellent que la question "of boundaries
marking off the past, présent, and future are fundamental for Mead, but he maintained that
[...] the events that constitute the referents of the past and future always belong to the
présent." (1983, p. 161). Le temps reste de ce fait ontologiquement soumis au travail de
relecture de l'individu, en fonction des situations sociales. Les réflexions de Grossetti sur le
temps social se portent davantage sur la pluralité des régimes de temporalités arrimés à la
multiplicité des échelles d'analyse. D attribue par ailleurs une certaine densité au passé car
ce dernier est producteur de routines et d'irréversibilités structurant la bifurcation et le
champ des possibles s'offrant à l'individu. Il est possible d'aborder cela en termes de degré
dans le situationnisme : si Mead pose, en tout temps, le présent en centralité, Grossetti ne
lui accorde ce même statut que lors du temps très spécifique de la bifurcation. C'est ici que
la contingence de Grossetti rejoint la temporalité meadienne, en déconnectant déterminisme
et temporalité^^. En cela, l'imprévisibilité chez Grossetti confère une consistance au présent
lui-même, rejoignant en cela Mead qui subordonne le temps au changement constant du
présent, immergé dans le flux interactionnel. En effet, "it is precisely because of the
emergence of change that our temporal experience and agency also arise. Psychological
time requires markers, and change supplies them." (Martin, 2005, p. 239).
Permettant d'éviter l'écueil d'une approche téléologique des phénomènes sociaux.
Contestant l'articulation classique entre masse et temporalité, Grossetti (2004) rappelle ainsi qu'un
phénomène « macro » peut avoir une durée très brève (ex. ; manifestation étudiante) et qu'un phénomène
micro peut avoir une durée assez longue (ex. : parcours de vie d'une personne).
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À la lumière de ces éléments, il ne semble pas y avoir d'incompatibilités majeures
entre les approches de Grossetti et de Mead : tous deux rejettent une chosification des
formes sociales et l'approche classiquement causaliste de leur construction. En effet, Mead
propose un monde social en reconstruction permanente par l'interaction sociale en en
supposant une approche dynamique ce qui rend les propositions de Grossetti très proches
de celles de Mead^'. Toutefois, ce dernier ne postule pas une imprévisibilité intrinsèque du
monde social mais considère que l'intelligibilité de certains phénomènes sociaux - telle la
bifurcation - ne peut se satisfaire d'une analyse à partir des seules clés causalistes. C'est
ainsi - précisément dans l'espace et la temporalité de la bifurcation biographique - que
nous jugeons les deux perspectives compatibles et même complémentaires. C'est par
conséquent dans une relative indétermination du social que se rencontrent une sociologie de
l'imprévisible et des bifurcations et une sociologie meadienne.
Il apparaît donc possible ici d'articuler les apports d'Elder et de Grossetti avec la
posture épistémologique de Mead dans notre architecture conceptuelle. Nous avons tenté ici
de proposer une configuration dont la valeur heuristique nous apparaît viable sous certaines
conditions spécifiques et bien explicitées. C'est à l'aune de ces conditions précises que nous
plaçons notre analyse empirique. Notre cadre d'analyse s'articule donc sur deux niveaux :
premièrement, l'approche elderienne permettra une lecture diachronique de la bifurcation
sur les longues temporalités du parcours (de manière relative). En second lieu, les apports de
Mead et de Grossetti constitueront l'étayage de notre analyse, sur le plan synchronique, de
cette situation sociologiquement particulière que constitue la bifurcation aux temporalités
plus ramassées et aux causalités plus interactionnelles pour en tenter d'en respecter toute
l'amplitude dynamique et singulière.
"The career of joint actions also must be seen as open to many possibilities of uncertainty. [...] To mention
them should be sufficient [...] to show that uneertainty, contingency, and transformation are part and parcel of
the process of joint action. To assume that the diversified joint actions which comprise a human society are
set to follow fixed and established channels is a sheer gratuitous assumption." (Blumer, 1966, p. 541).
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4. OBJECTIF GENERAL ET SOUS-OBJECTIFS DE RECHERCHE
La problématique a mis en relief un monde social plus éclaté et imprévisible où le
délitement des instances institutionnelles socialisatrices contribuent à la délinéarisation des
parcours individuels. Les situations sociales deviennent par conséquent plus opaques et en
ce sens, une perspective longitudinale et multidimensionnelle se prête davantage pour saisir
plus finement les transitions à l'oeuvre dans les parcours. En ce sens, les jeunes adultes
restent très sensibles à ces transformations dans la mesure où ils sont amenés à connaître de
nombreuses transitions en de courts laps de temps. À ce titre, les recherches indiquent un
allongement et une délinéarisation des transitions suscitant de nombreuses interrogations
quant à la manière dont les jeunes adultes les traversent. Ici, les jeunes adultes non
diplômés et en situation de précarité constituent une population qui fait l'objet d'une
attention soutenue au regard de sa vulnérabilité à divers registres (insertion professionnelle,
intégration sociale, conditions de vie). Si les recherches insistent en effet sur les conditions
pénibles qu'ils connaissent et dont ils ont souvent de la peine à s'en extraire, d'autres
recherches pointent leurs capacités à faire preuve d'agentivité dans certaines circonstances
lorsqu'ils traversent des transitions.
Notre objectif général sera donc de comprendre comment se produisent et
s'installent les bifurcations biographiques dans le parcours de vie de jeunes adultes
non diplômés en situation de précarité au Québec. Pour y parvenir, nous nous
attacherons plus spécifiquement ;
a) À décrire et identifier les changements (d'ordre résidentiel, scolaire, professionnel,
relationnel et affectif) qui surviennent dans les parcours de vie observés de jeunes
adultes non diplômés et en situation de précarité ;
b) À repérer et décrire les articulations ou les relations susceptibles d'exister entre les
changements identifiés dans les parcours de vie observés pour en dégager des
densités ou des co-occurrences potentielles ;
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c) À comprendre comment ces articulations ou ces relations constituent des effets
d'entraînement, de stabilisation ou de déstabilisation dans les parcours de vie
observés chez les jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité.
4.1. Pertinences sociale et scientifique
S'attarder aux moments où les jeunes adultes non diplômés semblent pouvoir
s'extraire de l'influence des déterminants sociaux se justifie sur le plan social. C'est en
effet l'opportunité de rendre plus lisible et dicibles leurs ressources et apprentissages non-
formels et informels mobilisés. Dans une perspective d'apprentissage tout au long de la vie
(Delors, 1996), s'offrent des avenues de réflexions d'enrichissement de la programmation
sociale dédiée à cette population (songeons notamment à des pistes d'intervention, à
l'amélioration de leur environnement social ou encore en termes de soutien auprès des
intervenants, des partenaires et des décideurs). C'est aussi mieux comprendre comment ces
jeunes adultes saisissent - ou non - les possibilités qu'offre un monde social relativement
plus fragmenté et, de là, comment mieux les soutenir à ce chapitre (Goyette, 2006 ; Vultur,
2009). Un angle d'approche d'autant plus pertinent dans la mesure où ces situations
sociales, non exclusives à ces jeunes adultes, revêtent une résonance particulière au regard
de leur situation de précarité. En effet, ces moments peuvent engager, pour eux, des
réalités, des enjeux, des ressources et des changements d'états qui peuvent sensiblement
différer de ceux de jeunes adultes diplômés n'étant pas en situation de précarité (ex : entrée
dans un épisode de toxicomanie, sortie d'une période d'itinérance, stabilisation de troubles
de santé mentale, etc.). Des différences susceptibles d'avoir une incidence sur l'orientation
de la demande sociale en découlant en termes d'aide auprès des individus. Sur le plan
scientifique, aucune recherche au Québec n'a encore été menée auprès des jeunes adultes
non diplômés et en situation de précarité et ce, en ayant explicitement pour objectif l'étude
des bifurcations biographiques dans leurs parcours. De manière plus spécifique,
l'intrication entre logiques structurelles et actanctielles invite donc à analyser plus
minutieusement ces situations sociales où ils échappent de manière relative aux
déterminants sociaux. C'est s'appuyer ici sur une lecture d'un monde social plus contingent
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d'où peuvent émerger des micro-espaces et des conjonctions de possibilités. En outre, on a
pu constater que la construction des parcours individuels se fait désormais de manière
beaucoup plus complexe, ce qui constitue en soi une invitation supplémentaire pour nourrir
davantage l'état de la recherche à ce sujet ainsi qu'en ce qui a trait aux mécanismes à
l'œuvre dans ces situations sociales au sein de cette population.
4.2. Interrelations entre recherche, formation et pratique
Dans la mesure où cette thèse s'intéresse à une population dite vulnérable en
termes social, éducatif et économique (jeunes adultes non diplômés et en situation de
précarité), elle est susceptible de proposer des avenues de réflexion pertinentes en matière
d'interrelation entre formation, pratique et recherche. En effet, cette population fait l'objet
d'une demande sociale importante (programmes d'employabilité ou de raccrochage
scolaire, mesures d'intégration sociale, politiques de prévention) qui suscite la réalisation
de plusieurs recherches dédiées ainsi que des retombées tant sur le plan de la formation
initiale que de la pratique de professionnels (ex : travailleur social, éducateur spécialisé,
etc.).
METHODOLOGIE
Ce chapitre est structuré autour de quatre grandes parties. La première partie
présente les considérations épistémologiques sous lesquelles cette thèse s'inscrit. Il y sera
notamment abordé les perspectives par mode séquentiel et processuelle, c'est-à-dire les
angles d'analyse retenus aux fins de cette thèse, permettant de définir précisément notre
posture épistémologique. La seconde partie effectue une présentation de la recherche
source dont nous utilisons les données dans le cadre de cette thèse. Il y sera également
traité de la nature de ces données qui consistent en un corpus d'entretiens semi-dirigés et les
éléments d'ordre logistique susceptibles d'avoir une influence sur le traitement de notre
analyse. Cette partie se concluera par les arrimages épistémologiques que nous dégagerons
entre la recherche source et cette thèse. La troisième partie traite des considérations et des
limites méthodologiques jugées spécifiques à cette thèse en lien avec la recherche source
tout en étant en même temps générales car « traversant » l'ensemble du protocole général
d'analyse des données. Il y sera traité par exemple des particularités d'une analyse
rétrospective ou encore de la place et du traitement de l'événement dans l'analyse. Cette
partie situe l'arrière-plan méthodologique et permet ainsi d'éviter de multiples répétitions
dans la prochaine et dernière partie. La quatrième partie s'attache en effet à proposer de
manière opérationnelle les quatre procédures d'analyse des données en fonction de l'objectif
général de recherche de cette thèse. À ce titre, des liens seront opérés de manière constante
entre les procédures d'analyse et les trois sous-objectifs de recherche.
1. CONSIDÉRATIONS ÉPISTÉMOLOGIQUES
1.1 Approche par mode séquentiel
Tout choix de définition conceptuelle suppose d'en adopter les principes
épistémologiques sous-jacents, du moins les éléments fondamentaux (Abbott, 1992). C'est
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en premier lieu ici considérer le monde social de manière dynamique où aucune échelle
d'analyse n'a de préséance ultime sur aucune autre, respectant ici l'irréductibilité du réel à
toute catégorisation réifiante (Grossetti, 2004). En cela, l'étude des bifurcations
biographiques s'effectue sur plusieurs plans d'abstraction du réel pour en saisir le
déploiement qu'une approche statique, fixée sur un plan d'analyse en particulier, permet
moins. S'inspirant de Wbite (Grossetti et Godart, 2007), Grossetti souligne par ailleurs le
caractère fluctuant et poreux des contours des formes sociales consubstantielles d'un
espace social dynamique. Le réel n'est donc jamais stabilisé en tant que matrice qui agit
uniformément sur l'individu mais se conçoit parfois contingent et hétérogène, saisissable
sous différentes perspectives théoriques (Grossetti, 2006& ; Mercier et Oiry, 2010). Ceci
permet de révéler des éléments agissant à une échelle donnée et non visibles sur une autre
échelle susceptible de modifier l'interprétation globale du processus social étudié (Denave,
2006)^^
Cette variation de la focale d'analyse entraîne une lecture différente des régimes
d'explicabilité. En effet, considérer imprévisibilité et contingence comme éléments
susceptibles également de construire le réel, c'est se distancier de l'approche causaliste
traditionnelle en sociologie qui priorise la recherche de tendances, de régularités et de
comportements modaux. C'est privilégier ici une perspective par séquence où la bifurcation
n'est pas le produit massifié de déterminismes dont il faudrait en reconstruire la chaîne de
causalités mais le résultat de séquences d'action comportant des « phases plus ou moins
contingentes et d'autres plus ou moins prévisibles » (Grossetti, 2004, p. 48). Cette approche
permet une décomposition du parcours de vie en séquences propices à l'identification
d'imprévisibilités au cours du processus de bifurcation qu'interdit une approche gradualiste
et sérialisée du changement. C'est là une perspective très proche de celles d'Abbott (1983)
et de Becker (1985) qui réfutent l'approche visant à repérer la combinaison de facteurs
initiaux dans l'étude d'un phénomène social (Sewell, 1996)^^. Becker propose une analyse
Perspective que nous pourrions rapprocher d'une conception « feuilletée » de la structure du social (Revel,
1996).
Abbott souligne ainsi que la "reality doesn't happen in main effects but in interactions." (1992, p. 439).
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par phase où chacune, par sa construction propre, modifie la logique d'ensemble du
phénomène en le plaçant potentiellement, à chaque nouvelle séquence, devant de nouvelles
possibilités structurantes^"^. La bifurcation devient ici le produit d'une combinatoire de
séquences irréductibles à toute modélisation. C'est sortir ici d'une perspective étiologique
qui essentialise la bifurcation biographique pour en éviter les lectures fonctionnalisante ou
unidirectionnelle. À l'univocité causale et la stabilité des entités sociales sera donc
privilégiée une lecture constellaire des éléments explicatifs de la bifurcation (Abbot, 1990,
1992 ; Hugbes, 1996). Cela dit, cette lecture conserve toutefois une dimension génétique :
des facteurs distants dans le passé peuvent en effet contribuer à l'émergence d'une
bifurcation tout en suivant un schéma non linéaire (Abbott, 1983).
L'étude des bifurcations biographiques implique par ailleurs au moins deux
régimes de temporalités : un régime court de la bifurcation et un régime long où se
déploient ses effets (Grossetti, 2004). À cela, rajoutons le temps subjectivement vécu de
l'individu, déterminant lors de moments de forte intensité dans un monde social plus
fragmenté (Dubar, 2005). Le temps ne s'y déroule donc pas linéairement mais y est
discontinu et hétérogène car il est aussi, par son seul écoulement, « porteur » continuel de
nouvelles informations susceptibles de modifier constamment les décisions de l'individu
(Boyer, Cbavance et Godard, 1991). En outre, pluraliser les temps sociaux, c'est pluraliser
le monde social n'agissant pas comme « toile de fond » influençant seul et uniformément
les pratiques et conduites individuelles. En ce sens, les influences sociales ne vont pas
seulement du macro au micro car est ici considérée la possibilité qu'une bifurcation au
niveau micro puisse modifier durablement le parcours de vie (Cbarbonneau, 2005) vu
comme système macro dont la bifurcation en modifie les paramètres fondamentaux
(Grossetti, 2010) . C'est dès lors conférer aux séquences des vitesses différentes, ce qui
pose la question de leur articulation (Abbott, 1983 ; Bidart, 2005).
« Je voulais connaître l'enchaînement des choses, découvrir comment telle chose avait mené à telle autre,
comment telle chose ne s'était pas produite tant que telle autre ne s'était pas non plus produite. » (Becker,
2002, p. 108).
Niveaux d'analyse considérés ici non pas de manière hiérarchique mais de façon interdépendante où aucun
niveau n'est plus fondamental qu'un autre en termes de régime explicatif (Demazière et Samuel, 2010).
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1.2 Dynamique processuelle
Considérer une pluralité de régimes de temporalité et un développement par
séquence, c'est conférer une certaine épaisseur au temps dans la mesure où quelque chose
« se fait » au fur et à mesure de son déroulement (Bidart, Brochier, Correia, Gamier,
Gilson, Longo, Mendez, Mercier, Oiry, Pascal, Pérocheau et Tchobanian, 2010). Cette
temporalisation - inscription d'une situation sociale donnée de manière dynamique dans
une histoire passée et ses implications futures (Bessin, 2009) - évite de réifier toute
population étudiée dans une catégorisation pour mieux en apprécier l'évolution à différents
moments d'observation (Charbonneau, 2005 ; Hamel, 2003)^^. Cette dynamique
processuelle permet d'étudier une succession de phases ainsi que leurs mécanismes et
ingrédients, ce qui s'avère particulièrement pertinent pour la jeunesse, période riche en
transitions (Bidart, 2008). Cela rejoint l'approche longitudinale qui a pour objet « l'étude
d'événements ou d'états, objectifs ou subjectifs, dans leur succession et leurs interactions,
en rapport avec un temps historiquement défini, survenus à une même entité » (Courgeau et
Lelièvre, 1989, p. 70). C'est donc s'inscrire dans une posture d'analyse privilégiant le
« comment » plutôt que le « pourquoi » dans la construction d'un phénomène social
(Becker, 2002), ce qui vient relativiser l'absolutisme explicatif du principe d'antériorité. Au
lieu d'être clairement identifiées et isolées, les « causes » sont réinsérées dans le flux soeial
où le raisonnement se fait en termes d'interaction et non d'agrégation. Cela pose la question
de la causalité et nous nous rapprochons ici du modèle biographique du « cheminement »
de De Coninck et Godard (1989). Dans ce modèle, c'est le processus lui-même qui est
étudié dont les schémas causaux sont toujours conditionnels, ce qui permet d'autonomiser
le processsus des causes qui l'ont engendré. Une autonomisation qui demeure cependant
toujours relative car une approche processuelle repose sur une conception relationnelle des
temporalités sociales^^.
Songeons aux études transversales où le jeune adulte, une fois sorti de la tranche d'âge étudiée par
l'analyste, est alors "éjecté" de l'analyse (Charbonneau, 2005).
Abbott, rappelant la conception meadienne du temps, insiste sur "the linkage (sic) of past and présent, that
bas ontological priority, not the past in itself, with what we sometimes call its "given causal implications"."
(2001, p. 226).
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Une approche processuelle exige donc une approche diachronique. À ce titre,
Courgeau et Lelièvre (1989) rappellent que si l'approche transversale reste toujours
adéquate, elle postule néanmoins une certaine homogénéité des populations aux
comportements modaux qui varient peu dans le temps^^. C'est ici supposer qu'aucun
événement ou phénomène viendra affecter significativement la suite des parcours,
échappant par conséquent à l'influence de la dimension temporelle (Tichit et Lelièvre,
2006). Toutefois, cette perspective résiste mal à l'hétérogénéité croissante de la Jeunesse et
aux mutations du monde social. La perspective longitudinale se montre plus robuste car elle
a pour objet « l'étude d'événements ou d'états, objectifs ou subjectifs, dans leur succession
et leurs interactions, en rapport avec un temps historiquement défini, survenus à une même
entité » (Courgeau et Lelièvre, 1989, p. 70). C'est ici suivre un fragment d'existence d'un
même individu dont les temps d'observation répétés permettent de voir se déployer
différentes situations sociales et leurs articulations'^.
Cela étant, si le degré de différentialité s'accroît avec l'approche longitudinale, les
motivations et représentations mobilisées font encore défaut si on souhaite pleinement
considérer l'hétérogénéité des individus. L'approche biographique, en recueillant la parole
des gens, permet d'y remédier (Demazière et Duhar, 1997). En effet, l'accès aux univers de
croyances, aux systèmes de représentations et aux « catégorisations indigènes » permet
d'explorer les multiples ajustements pour donner un sens et une cohérence temporelle au
parcours de vie (Demazière et Duhar, 2005 ; Lelièvre, 2005). Le parcours ainsi reconstruit
de manière compréhensive, notamment dans ses événements signifiants, peut se voir au
croisement des axes syntagmatique (choix des épisodes à raconter) et paradigmatique
(choix des catégories pour les raconter) (Demazière, 2007). Il y a donc un travail de contre-
effectuation, c'est-à-dire d'appropriation de l'événement par la personne (Zarifian, 1995).
En d'autres termes, l'événement prend sens à partir de la façon dont l'individu le perçoit et
Tout étant évidemment fonction des objectifs de recherche.
Toutefois, cela implique de ne pouvoir isoler entièrement les phénomènes étudiés pour être en mesure de
les observer « à l'état pur » (si tant est que cela puisse être possible en sciences humaines et sociales).
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l'intériorise. D n'y a donc pas d'événement sans qu'un sens, a postériori, lui soit attribué
(Farge, 2002).
C'est donc un sujet actif sur le plan ontologique qui est considéré dans cette thèse.
Cela signifie reconnaissance pleine et entière d'une capacité d'agir de l'individu sur le réel
- en considérant les ressources et contraintes prévalantes à ce moment - à toutes les étapes
du processus de bifurcation biographique et en particulier lors de l'ouverture du champ des
possibles comme dialectique entre logiques actancielles et influences structurelles
(Charbonneau, 2004)^^°. C'est souligner ici que l'acteur n'évolue pas dans un vide
social mais dans une sorte d'interactionnisme symbolique structuré où il dispose d'un
espace de manoeuvrabilité dans l'espace social (Stryker, 2008). C'est en outre reconnaître
également à la personne interviewée la capacité de mettre en récit sa biographie lors des
entretiens en accordant une valeur heuristique à sa parole dont un traitement scientifique est
possible sous certaines conditions dont il sera question dans la partie traitant de nos
fondements méthodologiques'^'.
2. PRÉSENTATION DE LA RECHERCHE SOURCE
2.1 Objectifs de la recherche et échantillonnage
Cette thèse s'inscrit dans le cadre de l'enquête intitulée Transitions, soutien aux
transitions et apprentissage de jeunes adultes non diplômés en situation de précarité menée
par l'Équipe de recherche sur les transitions et l'apprentissage''" dont la direction
Pour une lecture épistémologique différente, « les bifurcations se définissant alors par la redistribution des
chances d'emprunter sur la suite du parcours du graphe tel chemin plutôt que tel autre [...] par la
redistribution des variables influant sur le chemin emprunté. » (Passeron, 1990, p. 19).
C'est en cela rejoindre la perspective épistémologique de la recherche en ce qui a trait la « valeur » de la
parole de la personne interviewée car « notre analyse pourra, devra même, faire de la place à l'analyse des
acteurs qui ont une vision du monde, une vision du monde et une interprétation des faits, de leurs parcours qui
nous intéressent au plus haut point [...] Mais nous ne ferons pas d'emblée nôtres ces analyses des personnes
interviewées et nous nous garderons toujours la prérogative d'un recul et d'une mise en perspective théorique
supplémentaire » (Bourdon et Bélisle, 2008, p. 10-11).
Devenue depuis le Centre d'études et de recherches sur les transitions et l'apprentissage (CERTA).
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scientifique est assurée par le chercheur principal Sylvain Bourdon''^. Cette recherche a
pour objectif général « de mieux comprendre le rôle joué par les réseaux sociaux et
l'apprentissage dans le cadre des transitions auxquelles sont confrontés les jeunes adultes
non diplômés. » (Bourdon et Bélisle, 2008, p. 6). Cette étude longitudinale de jeunes
adultes en situation de précarité (qui sera désormais désignée pour la suite du texte sous
l'acronyme ELJASP) a effectué un suivi auprès d'un échantillon non probabiliste de départ
qui comprend 45 jeunes adultes non diplômés du diplôme d'études secondaires. Ces jeunes
adultes sont âgés de 18 à 24 ans, ont connu un passage à l'aide sociale et se trouvent en
situation de précarité (faible revenu, instabilité) au début de l'enquête (Jbid.). Ils ont été
recrutés sur une base volontaire auprès de trois carrefours Jeunesse-emploi"^"^ collaborant à
la recherche (CJE Virage Iberville St-Jean, CJE de Sherbrooke et CJE du Haut Saint-
François). L'échantillon se répartit de la manière suivante : 21 jeunes hommes et 24 jeunes
femmes ; moyenne d'âge de 20,2 ans ; 23 personnes proviennent du CJE Virage Iberville
St-Jean, 13 du CJE de Sherbrooke et 9 du CJE du Haut Saint-François.
De manière plus spécifique, ce suivi longitudinal vise à décrire les diverses
transitions que sont susceptibles de connaître les jeunes adultes : il est notamment question
ici d'éventuelles recompositions de la structure familiale, d'entrée ou de sortie en emploi,
d'épisodes de toxicomanie, d'itinérance, de formation, de parentalité ou encore de maladie.
Si au plan théorique la recherche source vise à mieux comprendre la contribution des
relations sociales dans la structuration de l'expérience et de l'apprentissage des individus,
elle cherche également à mieux soutenir l'action des professionnels oeuvrant auprès de
cette population (Bourdon et al, 2009).
Les autres membres de l'équipe scientifique sont les co-chercheurs Rachel Bélisle, Suzanne Garon,
Guylaine Michaud, Benoit van Caloen, Manon Gosselin et Eric Yergeau.
Un carrefour jeunesse-emploi (CJE) est un organisme d'aide (recherche d'emploi, accompagnement dans le
retour aux études, démarrage d'entreprise) dédié à la population des 16 à 35 ans au Québec. Il existe un réseau
de 96 CJE présents sur tout le territoire du Québec. Plus de détails sur le site du Réseau des carrefoiu^s
jeunesse-emploi du Québec (RCJEQ) : http://www.rcjeq.org/.
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2.2 Vagues d'enquête, instrumentation et méthode de collecte de données
La recherche, débutée en 2006, consiste au suivi de l'échantillon à l'aide de
vagues d'enquête annuelles, dont cinq ont actuellement été complétées totalisant à ce jour
125 entrevues'^^ (première vague : 45 entrevues réalisées de décembre 2006 à avril 2007 ;
deuxième vague : 37 entrevues réalisées de décembre 2007 à avril 2008 ; troisième vague :
29 entrevues réalisées de décembre 2008 à mars 2009 ; quatrième vague : 14 entrevues
réalisées de décembre 2009 à août 2010).
Chaque vague d'enquête mobilise un questionnaire de données de base,
l'inventaire du réseau social, le calendrier des cycles de vie, un guide d'entretien semi-
directif et le générateur de moments importants. Le questionnaire de données de base a
pour principal objectif de relever des informations sociodémographiques (ex. : participation
scolaire, occupation, profession et occupation des parents). L'inventaire du réseau social
vise à établir la liste des relations de la personne interviewée (« Ego ») où chaque relation
est qualifiée (âge, sexe, degré de scolarité, occupation, lien avec Ego). Cet inventaire du
réseau social est conçu de manière à considérer l'état des relations au moment de l'entretien
(identification des personnes disparues, de celles qui ont changé de statut et de celles qui se
sont ajoutées). Le prochain outil, le générateur de moments importants, se révèle
particulièrement précieux compte tenu des objectifs de recherche de cette thèse. Il vise en
effet à répertorier une liste d'événements ou de non-événements jugés comme ayant eu une
importance particulière dans la vie des jeunes adultes non diplômés. Dans le cadre de cette
thèse, les informations collectées à l'aide de cet outil ont été utiles pour apporter des
éclairages significatifs sur les situations de bifurcations biographiques. En outre, cet outil
énumère également une série de contextes (formation, travail, famille ...) auxquels peuvent
être associés des événements ou des non-événements. Ces séries de contexte ont également
constitué des sources d'informations pertinentes car la conceptualisation retenue de la
bifurcation biographique s'appuie notapiment sur l'effet possible de contamination des
Au moment du dépôt de cette thèse, le nombre d'entrevues réalisées dans le cadre de la cinquième vague
d'enquête faisait encore l'objet d'une comptabilisation en cours.
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sphères de vie composant le parcours du jeune adulte non diplômé et en situation de
précarité. En ce sens, les contextes énumérés par le jeune adulte - dans lesquels prennent
place les moments importants - ont fourni des indices sur la contamination possible d'un
moment sur d'autres contextes du parcours. Par ailleurs, le calendrier des cycles de vie
identifie également les événements ou non-événements survenus lors d'une période donnée
dans plusieurs domaines (résidence, ménage, scolarité et formation, accompagnement
(intervention), emploi et relationnel).
Enfin, le guide d'entretien semi-directif vise à mener l'entrevue en tant que telle
autour de deux parties principales. La première partie vise à décrire une transition
principale (parmi toutes celles relevées grâce au générateur de moments importants ou par
le calendrier de cycle de vie). Il est nécessaire de rappeler ici que le mode de choix de la
transition est que cette dernière doit représenter autant un changement pour soi (Ego) que
pour autrui (membres de la famille, conjoint ou conjointe, amis ou amies, etc.). La seconde
partie cherche à aborder de manière plus générale divers aspects de l'apprentissage et des
relations d'Ego ainsi que les changements anticipés dans son parcours de vie. L'entretien
constitue également un outil précieux car il permet de collecter une masse d'informations
riches et denses sur le plan qualitatif concernant les bifurcations biographiques identifiées.
Ces informations ont permis en particulier de documenter de manière précise les effets
d'imprévisibilité et d'irréversibilité identifiés en lien avec une situation de bifurcation
biographique.
2.3 Liens théoriques entre la recherche source et la thèse
Au-delà des considérations méthodologiques abordées au point précédent, il est en
outre important de souligner que la recherche source et cette thèse partagent certaines
communalités sur les plans théorique et épistémologique. À ce chapitre, certains
rapprochements ont déjà été brièvement soulevés précédemment. De manière plus
spécifique, bien que la recherche source ne vise explicitement pas l'étude des bifurcations
biographiques dans le parcours des jeunes adultes composant l'échantillon, elle s'intéresse
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cependant aux événements marquants et aux transitions rencontrées dont la bifurcation
biographique peut en être une des formes possibles. En cela, les données collectées de
manière longitudinale à l'aide de l'instrumentation décrite dans la partie précédente se sont
révélées tout à fait pertinentes en vue de répondre aux objecifs de cette thèse.
Par ailleurs, les cadres d'analyse mobilisés dans cette thèse et dans la recherche
source s'articulent de manière cohérente sur plusieurs points théoriques et
épistémologiques. En premier lieu, les théories biographiques constituent l'angle d'analyse
à partir duquel la recherche source étudie les transitions rencontrées par les jeunes adultes.
À ce titre, les apports d'Elder représentent un élément important de la charpente théorique
de la recherche source, rejoignant en cela l'assise théorique de cette thèse (notamment que
les parcours individuels sont inscrits dans un contexte social et historique ou encore que
l'impact d'une transition est partiellement tributaire du moment oii elle se produit dans la
vie de l'individu). Par ailleurs, la définition que retient la recherche source d'une transition,
à savoir qu'il s'agit d'un « changement de statut, distinct et d'une durée déterminée, ce qui
n'empêche pas ses conséquences de se faire sentir à long terme (George, 1993). » (Bourdon
et Bélisle, 2008, p. 7) partage plusieurs similitudes avec la conceptualisation de cette thèse
en termes d'irréversibilités de la bifurcation biographique. En troisième lieu, la recherche
source mobilise le concept d'agentivité (abordé dans le cadre d'analyse au chapitre
précédent), rejoignant en cela la perspective de cette thèse qui s'articule autour des
réflexions d'Elder, de Grossetti ou de Mead. C'est ici reconnaître la possibilité pour
l'individu de disposer d'un certain espace de manoeuvrabilité qui est fonction des
ressources et des contraintes prévalentes.
Enfin, en cohérence avec ce qui précède, plusieurs points d'attaches
épistémologiques existent entre les deux recherches. Toutes deux s'inscrivent en effet dans
une démarche biographique et compréhensive qui d'une part, reconnaît l'importance de la
parole des jeunes adultes « dans l'exercice de description et de compréhension de leurs
transitions et apprentissages » {Ibid., p. 10). Dans le même esprit, c'est tenter d'autre part
de poser un regard d'analyse spécifique sur cette population qui, tout en étant vulnérable à
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certains égards, ne se réduit pas à ces seules fragilités qu'elles soient d'ordre économique,
sociale ou encore éducative.
3. CONSIDÉRATIONS MÉTHODOLOGIQUES SPÉCIFIQUES
3.1 Entretiens biographiques et analyse rétrospective
Les fondements épistémologiques de cette thèse impliquent certaines limites et des
mesures ont été prises pour réduire leur influence, sinon les encadrer. La partie précédente
indique que le matériel d'analyse est constitué d'entretiens et la nature qualitative des
données collectées exige certaines réflexions préalablement à l'analyse. En effet, observer
le réel en collectant des données lors d'entretiens, c'est en faire pour l'analyste, par la
condensation d'interactions et de processus pris dans le réel, une reconstruction de second
degré. Car ce n'est pas le réel lui-même qui est condensé mais une reconstruction de
premier degré opéré par Ego (Leclerc-Olive, 1997). Demazière (2007) met en relief
certaines implications importantes de ce pré-découpage car le récit délivré n'est pas
objectivement exhaustif mais subjectivement mis en exhaustivité par Ego. Il y a en effet de
ces non-dits qui reflètent autant de prises de positions sur sa propre histoire et ces blancs
qu'une mise en intrigue élude en reliant des épisodes isolés en vue de produire de la
signification (Ibid.). Ces « libertés biographiques » prises avec soi-même, intentionnelles
ou non, traduisent une mise en hiérarchie des événements en leur conférant des poids
différentiels dans la structuration du parcours : des séquences biographiques sont donc
omises car jugées sans valeur alors que d'autres sont condensées ou mises en relief pour
refléter leur importance (Battagliola, Bertaux-Viame, Imbert et Ferrand, 1993).
En outre, le matériel biographique recueilli reste sensible aux conditions
d'énonciation (Demazière et Dubar, 1997). En effet, l'analyste influence aussi - par ses
relances, interrogations, consignes, etc. - la reconstruction du parcours (Bourdieu, 1986 ;
Demazière, 2008 ; Lahire, 2006). En outre, les catégories théoriques qu'impose l'analyste
ainsi que ses objectifs de recherche influencent aussi cette reconstruction en suggérant un
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regard rétrospectif particulier sur la portion biographique étudiée (moment choisi pour
l'entretien, période du parcours observée, éléments analysés)"^^. Enfin, si nous disposons de
données recueillies de manière longitudinale, nous avons cependant effectué une analyse
rétrospective'^^. Un type d'analyse qui comporte aussi ses limites : effets de reconstruction
voire de révisionnisme du parcours lors de l'entretien, défaillances de la mémoire
(Grossetti, 2004 ; Hareven et Masaoka, 1988 ; Rose, 2002). En ce sens, la mise en
cohérence totalisante de son parcours par la personne interviewée peut révéler des schémas
causaux à considérer (la personne « s'explique » l'orientation de son parcours et la manière
dont les événements et changements vécus le structurent selon elle) mais dont la validité
méthodologique doit être circonscrite. Dans cette perspective, il apparaît important de
s'attarder quelque peu sur la posture choisie en ce qui concerne la place de l'événement
dans le processus d'analyse.
Les événements sont des marqueurs temporels importants car ils participent à la
scansion des sphères et sont aussi des ingrédients des bifurcations (Leclerc-Olive, 1998,
2005). Mais l'analyste doit «choisir, dans [l'iénorme ensemble d'événements, un petit
nombre d'eux » (Courgeau et Lelièvre, 1989, p. 56). Ces tris des événements sont autant de
dangers de mise en exhaustivité et de causalité excessive chez l'analyste qui dénie donc
aux événements rejetés toute possibilité d'avoir une influence (De Coninck et Godard,
1989). Ici, une partie de l'entretien à chaque vague d'enquête est explicitement consacrée à
la sélection et à la description d'un moment important survenu depuis la dernière vague et
jugé comme significatif par la personne interviewée. À cet effet, plusieurs questions portent
sur ce moment et ont pour objectif d'aider la personne à le décrire. Voici quelques-unes de
ces questions à titre illustratif : « Est-ce qu'il y a un événement parmi ceux-là dans lequel
tu as fait des choses dont tu es particulièrement fier, dans lequel tu sens que tu as utilisé tes
capacités ou dans lequel tu as appris des choses importantes pour toi ?» ; « Peux-tu m'en
Cela d'autant plus que les catégories les plus fines et stabilisées ne permettent pas systématiquement de
recouvrir toutes les catégorisations représentationnelles et discursives déployées par la personne interviewée
(Demazière, 2007).
L'approche longitudinale est aussi rétrospective puisque chaque vague d'enquête fonctionne de façon
rétrospective sur le tronçon parcouru depuis la dernière vague d'interrogation (Grossetti, 2006a).
76
dire un peu plus sur ce qui s'est passé pour toi en lien avec cet événement-là ?» ; « En lien
avec cet événement, peux-tu m'en dire plus sur ce qui a changé en toi ? ». Si la formulation
des questions est évidemment fonction des objectifs de la recherche source, il n'en demeure
pas moins que ces questions ont généré des données pertinentes pour les analyses réalisées
au regard des objectifs de cette thèse. En outre, les réponses collectées permettent non
seulement d'avoir accès à la parole de la personne interviewée sur ce moment mais
également de le mettre en perspective par rapport aux autres moments jugés importants
depuis la dernière vague d'enquête.
Lorsqu'un événement analysé a été vu comme étant contributif d'une situation de
bifucation biographique, il fût alors inscrit sur deux axes. C'est ici le replacer dans
l'ensemble des sphères afin d'évaluer son degré de contamination dans les sphères (« en
large ») en faisant varier l'échelle des contextes. Il fût d'autre part inscrit dans l'ensemble
des vagues afin d'évaluer son degré d'importance dans la partie du parcours sur l'échelle
de durée (« en long »). Cette double inscription a permis d'évaluer l'interaction entre les
événements dans l'ensemble des sphères de vie. Cela a également ouvert la possibilité
d'estimer le degré d'irréversibilité d'un événement dans la construction d'une bifurcation
biographique en réduisant le risque d'artefact événementiel par sa réinscription
diachronique.
Si la double inscription objective davantage l'événement, elle ne dit rien sur les
critères le définissant. La perception subjective de la personne interviewée est notre
premier critère où la particularité de l'événement repose sur sa dimension subjectivement
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symbolique (Demazière, 2007 ; Dubar, 1987 ; Suter, 1997) . Dans le mouvement fluide de
la vie sociale, l'événement subjectivement appréhendé doit avoir un caractère particulier
car n'est événement que le moment qualifié comme tel (Farge, 2002). Cela suppose une
relation subjective entre la personne et l'événement pour que la première puisse saisir
l'existence du second. La particularité de l'événement repose ici sur deux éléments : son
À ce titre, la formulation des questions relatives aux événements jugés significatifs dans le guide d'entretien
a permis justement d'évaluer avec une certaine précision la dimension subjectivement symbolique pour la
personne interviewée de l'événement relaté.
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caractère inattendu dans l'horizon du quotidien (Suter, 1997) et sa dimension
subjectivement symbolique, véritable biograpbème de parcours (Demazière, 2007 ; Dubar,
1987). C'est ici souligner l'événement comme «rupture d'intelligibilité [...] L'évidence
habituelle de la compréhension est soudain suspendue : à un moment donné, littéralement,
on ne se comprend plus, on ne s'entend plus. » (Bensa et Fassin, 2002, p. 4). C'est ici
respecter la valeur de la parole de la personne mais également l'indexicalité de
l'événement, se distanciant ici d'une lecture normative - et donc prescriptive - des
événements (Fiscber-Rosentbal, 1989). En outre, l'événement anticipé mais non réalisé
(Scblossberg, 1981, 1995) a aussi été retenu à titre de catégorie analytique en tant que
source potentielle d'imprévisibilités et surtout d'irréversibilités.
Cette lecture subjectivée de la personne, véritable analyseur de l'événement au fur
et à mesure des vagues"^^, a été croisée à une analyse objectivée des événements en les
réinscrivant dans l'ensemble de la partie du parcours observée. N'ont été ainsi retenus que
les événements faisant consensus entre la personne et l'analyste (Bidart, 2006). Ce
croisement - entre contexte et lecture subjectivée (Bellot, 2005 ; Denave, 2010) - a atténué
les risques de totalisation biographique. En outre, il a réduit les risques de création ou
d'oblitération d'artefacts événementiels (tant chez l'analyste que chez la personne) par le
consensus visé et en réinscrivant l'événement dans la partie du parcours avec une lecture
sur d'autres échelles de durée et de contexte (permettant en cela d'évaluer son degré de
contamination). Cela a permis enfin le repérage d'éventuelles zones aveugles constituant
autant d'impensés biographiques (Demazière, 2008) susceptibles de concourir également, à
différents degrés, à l'émergence de situations de bifurcation biographique. En effet, un
événement peut, a postériori, être identifié par l'analyste comme ayant une influence
significative sur la partie du parcours observée alors qu'il n'est pas jugé comme tel par la
personne interviewée et ce, pour diverses raisons.
Suivant en cela la perspective meadienne de la temporalité dans la mesure où passé et futur restant
entièrement conditionnels à la relecture des événements et des transitions faite au moment présent par la
personne interviewée par la reconstruction symbolique opérée.
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3.2 Traitement du corpus
Notre analyse n'a considérée que la partie du parcours de vie comprise
temporellement entre la première année précédant immédiatement la première vague et la
troisième vague d'enquête inclusivement. En effet, le matériel relevé au premier entretien
porte sur des éléments (familial, professionnel, etc.) du parcours de vie sur une période
antérieure pouvant parfois s'étendre sur plusieurs années. Cela rend par conséquent la
reconstruction de la partie du parcours observée et l'identification de situations bifurcatives
potentielles en particulier beaucoup plus incertaine pour tout le matériel précédant la
première vague. L'ensemble du corpus d'entrevues de la recherche source est constitué à ce
jour de 125 entretiens^'^ pour l'ensemble de l'échantillon de la recherche source. Cependant,
uniquement 24 jeunes adultes de l'échantillon seront pris en considération car ce sont les
seuls pour qui nous disposons de trois entretiens consécutifs. En ce sens, le corpus qui fait
l'objet dé l'analyse est composé de 72 entretiens.
La partie suivante décrit de manière détaillée le protocole général d'analyse des
données que nous avons découpé en quatre procédures.
4. PROCÉDURES D'ANALYSE DES DONNÉES
Le protocole général prévoit quatre procédures d'analyse des données et chacune
d'entre elle est arrimée à un sous-objectif de recherche de cette thèse. Des liens constants
sont donc effectués entre les procédures d'analyse et les sous-objectifs et le protocole
général suit une progression d'analyse allant du registre descriptif au registre explicatif.
Avant comptabilisation des entrevues réalisées lors de la cinquième vague d'enquête comme cela a été
indiqué prédécemment.
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4.1 Analyse statistique descriptive des changements dans les parcours
Cette analyse a consisté à effectuer une analyse comparative de l'ensemble des
changements relevés dans les parcours d'une trentaine des jeunes adultes non diplômés et
en situation de précarité de l'échantillon composé initialement de quarante-cinq jeunes
adultes. En effet, cette trentaine de jeunes adultes sont les seuls pour qui nous disposons de
données pour trois vagues consécutives ; une étendue temporelle en continu nécessaire pour
pouvoir mener une analyse processuelle et longitudinale.
L'étude s'est appuyée sur les données collectées à l'aide d'un instrument utilisé
dans le cadre de la recherche source tout au long des vagues d'enquête, soit le calendrier des
cycles de vie. En premier lieu, le calendrier des cycles de vie effectue un suivi de différents
états du parcours du jeune adulte dans différentes sphères de vie (ex. : résidentielle, travail,
scolaire, amoureuse). Cela permet de connaître pour toute la période d'observation
considérée le temps, exprimé en mois, consacré à chaque sphère de vie par le jeune adulte.
En d'autres termes, c'est avoir accès non seulement aux sphères de vie faisant l'objet d'un
investissement de la part du jeune adulte (en formation ou pas, en emploi ou pas, le mode
résidentiel, etc.) mais également à la durée de cet investissement pendant la période
d'observation (durée de l'emploi, de la résidence autonome, de la relation amoureuse, etc.).
Dans cette perspective, une comptabilisation de ces états a été réalisée pour chaque jeune
adulte et sur l'ensemble des trois vagues d'enquête retenues.
En second lieu, le calendrier des cycles de vie répertorie les moments ou
changements d'état dans chaque sphère de vie et ce, toujours pendant la période
d'observation. Par cela, il est entendu que des moments objectivement observables
ponctuent le parcours des jeunes adultes (à l'exemple d'une décohabitation du domicile
parental, l'obtention d'un emploi, une interruption d'études, le début d'une nouvelle relation
amoureuse). Cette opération a permis de dégager des tendances sur les changements relevés
(que ce soit pour chaque personne interviewée, pour chaque vague que pour l'ensemble de
l'échantillon et des vagues d'enquête). Sur un plan plus qualitatif, cela a également permis
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une première ventilation des changements en fonction des sphères de vie. Cette seconde
comptabilisation donne accès à une certaine densité événementielle dans les parcours en
fournissant des indications par exemple sur le nombre de déménagements, de retours ou
d'interruptions de formation, de débuts ou de fins d'emploi, etc.
Cette première analyse a permis de poser de premières observations préliminaires
quant à la densité des changements dans les différentes sphères de vie au sein des parcours
étudiés. Cet état des lieux, par la quantification des changements observés, a installé les
assises nécessaires à la réalisation de la seconde procédure d'analyse des données.
4.2 Identification des articulations entre les changements identifiés
L'analyse de l'ensemble des changements sur le plan descriptif tant sur le plan
quantitatif (comptabilisation de l'ensemble des changements pour chaque jeune adulte au
fur et à mesure des vagues d'enquête) que qualitatif (types de changement relevés) permet
de dégager l'existence de relations entre les changements observés. Plus précisément, cela
consiste à étudier les articulations spécifiques entre les changements relevés dans la phase
précédente. À titre d'exemple, un changement dans une sphère de vie est-il susceptible de
suivre ou d'être suivi d'un autre changement dans une autre sphère de vie (ex. : est-ce qu'un
retour aux études s'accompagne d'une décohabitation ? Ou encore, est-ce qu'un changement
dans la sphère affective - comme une naissance - peut précéder une stabilisation en emploi
par exemple ?). Cette seconde analyse permet d'affiner les tendances en ce qui concerne les
relations entre les changements, d'en voir la force ou l'intensité. En d'autres termes, il s'agit
de voir en premier lieu si certains changements peuvent apparaître « proches » dans le
temps voire « attachés » dans une certaine mesure. Dans cette optique, certains types de
changements sont associés (ex. : changement dans la sphère familial avec un changement
dans la sphère scolaire), d'autres types de changement précèdent ou suivent d'autres
changements ou encore une densité particulière de changements est constatée dans un laps
de temps rapproché. D ne s'agit pas ici d'expliciter des relations causales relevant d'un
registre explicatif (tel changement est la « cause » de tel autre changement) mais d'observer
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les relations dans une logique essentiellement descriptive (présence de tel changement
lorsqu'il y a occurrence de tel autre changement). Cela permet de répondre au second sous-
objectif de recherche, soit repérer et décrire les articulations ou les relations susceptibles
d'exister entre les changements relevés et identifiés précédemment pour en dégager des
densités ou des co-occurences potentielles.
En ce sens, l'établissement de ces relations entre les changements représente des
configurations de relations entre les changements identifiant les sphères de vie scolaire,
résidentielle, professionnelle, affective et relationnelle. Ces sphères de vie agissent comme
autant de contextes possédant chacune sa propre temporalité, ses propres ressources et
contraintes, en tant qu'« ensemble social présentant une forme spécifique d'ordre»
(Grossetti, 2006è, p. 93). Constituer des configurations de relations entre les changements
revient en quelque sorte à imbriquer ces sphères de vie entre elles. Toutefois, cette
imbrication se construit de manière interactionnelle : l'encastrement reste dynamique en
reconfiguration permanente (Longo, 2010). Cela vient modérer toute lecture purement
causale des relations entre les changements et cherche également à éviter à figer l'analyse.
L'autonomie de chaque sphère reste en effet relative et son intelligibilité partiellement
dépendante de celles des autres sphères^'. Les frontières entre contextes restent donc
toujours relativement poreuses (en conformité avec nos postulats épistémologiques) ne
serait-ce que parce que le jeune adulte les franchit constamment ou peut jouir de ressources
- ou composer avec des contraintes - se déployant dans plusieurs contextes. L'objectif ici
est de construire des systèmes de relations entre les changements qui soient dynamiques
tout en étant suffisamment stabilisés.
Cette méthodologie découpe par conséquent les parcours observés en
configurations de relations qui s'apparentent en séquences temporelles. Ces séquences ne
sont pas calquées sur les vagues d'enquête annuelles mais reconstruites inductivement en
fonction de l'évolution de la configuration de relations entre les sphères de vie qu'on peut
Ainsi par exemple, les sphères familiale et affective peuvent être distinguées jusqu'à ce qu'il y ait
parentalité susceptible de conduire à un redécoupage de ces deux sphères ; parentalité dans la sphère affective
qui peut par ailleurs s'expliquer par l'obtention d'un emploi stable dans la sphère professionnelle.
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rapprocher de la définition générique d'une séquence comme « an ordered sample of
things » (Abbott, 1990, p. 376)^^. Mais la définition de Longo, Mendez et Tcbobanian nous
paraît plus adéquate en soulignant la logique interactionnelle de la séquence « comme un
segment temporel d'un processus qui articule un ensemble d'ingrédients suivant un
agencement particulier. » (2010, p. 75). En cela, toute séquence temporelle est aussi une
séquence d'action car elle reflète, en un instant donné, un agencement spécifique de
ressources et de contraintes personnelles et environnementales qui structurent l'action du
jeune adulte. Cette reconstruction se veut respectueuse de la vitesse différentielle des
sphères de vie (Bidart, Mounier et Pellissier, 2002). C'est respecter aussi une logique
séquentielle en n'homogénéisant pas la partie de parcours observée en un seul bloc animé
d'une logique balistique. C'est tenter ici de restituer la densité et la contingence de la
configuration de relations entre les changements mais aussi sa logique évolutive : de là, une
ressource individuelle ou environnementale considérée comme telle dans une séquence
peut devenir une contrainte dans la séquence suivante et inversement.
Cette construction de configurations de relations entre changements en séquence
temporelle et d'action comporte au moins deux avantages. En premier lieu, c'est accorder la
primauté du découpage méthodologique au matériel empirique en respectant
l'hétérogénéité et la vitesse différentielle des sphères de vie (Bidart, Mounier et Pellissier,
2002). Dans le même esprit, c'est respecter la pluralité des temporalités et le jeu des
ressources et contraintes à l'œuvre plutôt que de fixer des balises théoriques de manière
purement déductive. En second lieu, c'est prioriser une logique de type séquentiel au
processus social étudié en n'homogénéisant pas la partie de parcours observée en un seul
bloc massifié, produit balistique d'une combinatoire de facteurs initiaux. Dans un souci de
différenciation, il y a toutefois le danger de faire proliférer les séquences au risque
d'aboutir à une indifférenciation totale^^. D'où l'importance du travail analytique de
catégorisation et la nécessité de réinscrire ce séquençage dans la totalité du parcours de vie
L'arbitraire théorique du temps d'observation viendrait en effet ici supplanter le déploiement empirique des
événements et de la structure d'interdépendance des sphères de vie, ce qui fausserait l'analyse.
Rejoignant en cela les propos de Farge (2002) qui rappelle que si tout est événement, il devient alors
difficile de distinguer l'événement de ce qui ne l'est pas.
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observé pour mettre en perspective les configurations de relations dégagées.
4.3 Repérage d'effets d'entraînement, de stabilisation ou de déstabilisation
À ce stade de l'analyse, nous disposons de configurations de relations entre les
changements pour chaque parcours individuel observé. Chaque configuration se définit par
ailleurs par la nature des changements qui y sont présents (résidentiel, scolaire, etc.) et par
les relations qui existent entre ces changements (association, occurrence). L'objectif de
cette troisième procédure d'analyse des données est de comprendre comment les
configurations de relations entre changements dégagées précédemment constituent des
effets d'entraînement, de stabilisation ou de déstabilisation dans les parcours observés. La
perspective longitudinale et processuelle est particulièrement sollicitée à cette étape dans la
mesure où la configuration de relations est réinscrite dans l'ensemble du parcours observé
pour en voir les effets possibles sur l'orientation et la structuration progressive dudit
parcours.
En ce sens, par effet d'entraînement, il est entendu l'influence potentielle d'une
configuration de relations entre changements sur la suite du parcours de vie observé. À
partir de là, sans rentrer dans une perspective uniquement causaliste, il est possible de
concevoir cette influence potentielle comme l'interaction entre une série de changements
susceptible de modifier l'orientation ultérieure du parcours. Ici, la notion de champ des
possibles se révèle particulièrement intéressante pour analyser les éventuels effets
d'entraînement. En effet, une réorientation de parcours peut prendre place lors d'un moment
important et s'apparenter à une situation où la personne fait face à un choix qui peut être
conceptualisée en termes d'options qui s'offrent à elle. C'est en outre également le concept
d'irréversibilité présentée dans le cadre d'analyse qui se révèle particulièrement précieux.
En effet, la lecture du jeune adulte face aux choix possibles peut l'amener à privilégier une
option par rapport à d'autres au regard, par exemple, du coût subjectivement perçu comme
élevé (au plan économique, affectif, matériel, etc.) de renoncer à l'option en question. Il y a
donc ici la possibilité que la relation existante entre des changements antérieurs « oblige »
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le jeune adulte à considérer une option plus particulièrement que d'autres (par exemple, le
décès d'un parent peut le conduire à privilégier la recherche d'un emploi pour des raisons
économiques plutôt que d'envisager un retour aux études). On peut aussi considérer que
cette relation entre des changements conduise à la fermeture de certaines options (par
exemple, l'obtention d'un emploi stable peut amener le Jeune adulte à ne plus considérer un
déménagement dans une autre région comme option dans son champ des possibles).
Dans cette perspective, la relation entre les changements peut conduire à une
stabilisation ou une déstabilisation du parcours du jeune adulte. En effet, la relation entre
les changements peut amener à une désarticulation entre les sphères de vie où le parcours
devient plus chaotique. À l'inverse, la relation entre les changements peuvent aboutir à une
situation où le jeune adulte arrive à coordonner l'ensemble de ses sphères de vie pour
stabiliser son parcours (Supeno et Bourdon, 2011). Stabilisation ou déstabilisation, il est
possible de rapprocher cette situation sociale à une conjonction biographique qui peut
opérationnellement se définir comme un agencement particulier des sphères de vie
(Godard, 1988). Bidart (2006) parle d'une simultanéité d'événements significatifs dans une
temporalité ramassée, Voegtli (2004) d'une densité de rupture conduisant à une
transformation totale de la réalité sociale. D'autres évoquent une superposition de contextes
productrice d'imprévisibilités déstabilisant le parcours de l'individu (Bidart et Lavenu, 2001
; Grossetti, 2006a) amenant une relecture à ce moment précis de l'agencement des
ressources, contraintes et temporalités (Négroni, 2007)^"^. En cela, une conjonction
biographique peut s'apparenter à un état donné de relations entre les sphères de vie
susceptible d'aboutir - mais pas nécessairement - sur une bifurcation (Bidart et Brochier,
2010). La conjonction est donc la collision d'éléments émergents (temps court) et
d'éléments latents (temps long) ouvrant un moment biographique appelant une résolution.
V
A ce titre, le calendrier des cycles de vie est particulièrement intéressant pour la
reconstruction des conjonctions biographiques dans la mesure où il répertorie les différents
événements survenus entre chaque vague d'enquête dans différents contextes. En effet, la
Ainsi, un événement ou une rencontre jugés anecdotiques ou banales ailleius peuvent, dans une
configuration temporelle précise, s'avérer alors déterminants (Négroni, 2007).
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conjonction de plusieurs événements dans la même fenêtre temporelle mais dans plusieurs
contextes peut par exemple créer une conjonction biographique susceptible d'ouvrir sur une
bifurcation biographique. Cette même visualisation à la fois spatiale et temporelle des
contextes permet également d'évaluer les effets de contamination entre contextes en les
couplant, en tout ou en partie, avec le discours du jeune adulte.
En cela, la conjonction ne se comprend que dans la double inscription du moment
synchronique d'émergence et celui diachronique des séquences temporelles. Ainsi, si la
conjonction peut susciter « des rapports au monde et des langages discursifs
sociologiquement neuf » (Bensa et Fassin, 2002, p. 5), elle n'est pas rupture mais nouvelle
intelligibilité, créant de « la lumière parce [qu'elle] révèle soudain des mécanismes jusque-
là invisibles. » (Farge, 2002, p. 68). Si une hétérogénéité est attendue dans la conjonction
par son effervescence événementielle (Lelièvre, 2005) ou par la présence de dissonances
dans les relations sociales d'Fgo (Bourdon, 2009 ; Lussier et Poirier, 2000), une
homogénéité peut aussi favoriser l'émergence de bifurcations par l'accumulation
d'irréversibilités antérieures s'explicitant dans son agencement spécifique (O'Rand, 2009).
D devient dès lors important de définir ce qui est entendu par champ des possibles
afin de pouvoir repérer empiriquement cette situation dans le corpus et, par voie de
conséquence, les conjonctions biographiques pouvant conduire à des bifurcations
biographiques.
La bifurcation aboutissant à une réorientation abrupte du parcours (Bidart, 2008),
cela sous-tend une direction préexistante au parcours pour pouvoir en apprécier le
changement. Dans cette perspective, l'analyse a postériori des options qu'ouvre le champ
des possibles fournit des indices sur la direction du parcours et ses alternatives^^. Fn ce
sens, le champ des possibles peut se définir comme l'ouverture d'un espace de choix
caractérisés par leur relative imprévisibilité (des possibilités inenvisageables ou
Dans une perspective d'indétermination, on ne peut en effet insérer les possibles dans un modèle
probabiliste : le faire poserait en effet la possibilité de décrire a priori ee champ des possibles, rendant de ce
fait l'issue de la bifurcation moins imprévisible (Leclerc-Olive, 1997).
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inenvisagées auparavant le sont désormais), leur équiprobabilité (ces options s'équivalent
en termes de bénéfices/coûts) et leur irréversibilité (charge conséquentielle associée à
chaque option). En cela, la bifurcation permet « d'identifier des possibles » (Balandier,
1988, p. 85) par son effet ouvrant autorisant l'exploration de solutions ou de résolutions à
une situation de crise (Bidart et Brochier, 2010)^^. Ce champ des possibles est
consubstantiel de l'intensité de la bifurcation en ce que cette dernière irrigue toute la
biographie en la rééclairant dans sa globalité (Négroni, 2007). C'est la lecture subjectivée
des équiprobabilités, imprévisibilités et irréversibilités des possibles en fonction de
l'agencement des sphères de vie, des ressources et des contraintes du jeune adulte à ce
moment précis qui influencent la vitesse et la façon dont évolue et se ferme le champ des
possibles (Charbonneau, 2004 ; Guillaume, 2009). Pour autant, cette analyse subjective a
été triangulée avec celle de l'analyste pour conclure à la présence avérée, ou non, d'une
bifurcation biographique (Clausen, 1995).
La méthode du ralenti (Suter, 1997) a été mobilisée pour étudier minutieusement
ces deux sous-processus en particulier : interdépendance des sphères de vie, les ressources
(formelles, informelles, non formelles) mobilisées ainsi que les contraintes pesant sur le
jeune adulte, la contribution de son réseau social et, le cas échéant, l'influence d'éléments
structurels (exigences académiques pour un retour aux études, spécificités d'accès à un
espace professionnel, etc.). Le ralenti consiste en un double mouvement simultané sur deux
échelles : rétrécissement sur l'échelle des contextes et ralentissement sur l'échelle de temps
pour se focaliser sur certaines situations, événements ou interactions sociales spécifiques
pour en densifier l'observation afin d'en enrichir la puissance explicative sur la bifurcation
en
biographique (Bidart et Longo, 2007) .
Tout en reconnaissant que « les voies possibles ne sont pas infinies et elles sont rarement équiprobables. »
(Bidart et Brochier, 2010, p. 175-176).
Ceci faisant echo aux propos de Becker : "we insist on a better explanation for things we think important
than we are willing to accept for things that make less différence to us. [...] If we insisted on the same
detailed level of explanation for a large number of events [...], we would think of society differently than we
do." (1994, p. 186). En d'autres termes, là où de prime abord nous pourrions voir contingence et
imprévisibilité se logent, peut-être, des mécanismes indécelables en l'absence d'un appareillage
méthodologique adéquat.
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La tension ou double descriptibilité dans le regard d'analyse est le moteur de cet
appareillage méthodologique permettant différentes mises au point de la focale (Antoine et
Lelièvre, 2006 ; Charbonneau, 2006 ; Hélardot, 2006). En effet, prendre « trop de
hauteur », c'est occulter l'individualité de l'événement mais aussi la liberté de l'acteur en le
58 ^ * • • V
subordonnant entièrement à de long processus structurels . A contrario, se limiter à une
analyse « trop » locale reviendrait - dans une sorte d'ethnométhodologie historique - à tout
expliquer par l'événement et les acteurs (Suter, 1997), enfermant l'analyse dans une boucle
anhistorique^^. Pour autant, ce souci de construire une variabilité dans le regard d'analyse
n'a pas une ambition d'exhaustivité. En effet :
Dans une perspective non déterministe, il est impossible de reproduire les
processus à travers lesquels les données contextuelles affectent les
événements biographiques. Ces processus sont tenus pour être, en grande part,
inaccessibles. On ne peut reconstruire les motivations des acteurs à partir de
leurs expériences. Tout au plus peut-on repérer des tendances
comportementales. (Bulle, 2005, p. 12)
S'impose donc une irréductibilité du réel car « toute définition du social engage
une échelle particulière d'observation et un type déterminé de découpage des objets »
(Lahire, 2005, p. 153). En cela, le réel ne serait donc jamais observable dans sa totalité. Ce
rappel est important dans la mesure où, sur le plan méthodologique, il est important de ne
pas enfermer - ni d'expliquer entièrement - les situations sociales observées dans des
systèmes causaux, aussi complexes et raffinés que soient ces derniers.
4.4 Mise en perspective des effets identifiés précédemment
Les parties précédentes ont mis en relief le rôle du jeune adulte ainsi que celui des
moments importants dans la construction des effets d'entraînement, de stabilisation ou de
Risquant ainsi les conclusions du type « ce qui est arrivé devait nécessairement arriver ».
« Le désordre d'une biographie ne se lit pas que dans la profondeur des creux de la ligne de vie mais aussi
dans la turbulence de sa morphologie globale. » (Leclerc-Olive, 2005, n.p.).
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déstabilisation dans le parcours. Cette dernière étape d'analyse a pour objectif d'analyser les
interactions entre ces effets pour dégager en quoi ils peuvent conduire ou non à des
situations de bifurcation biographique. Cette dernière étape, en lien étroit avec la
précédente, s'inscrit davantage dans un registre explicatif. En effet, l'intention ici est de
proposer une explication des bifurcations biographiques relevées en mettant en relation la
lecture subjectivée du jeune adulte et le champ des possibles en fonction de la conjonction
biographique reconstruite à ce moment précis.
4.5 Considérations éthiques
La recherche source a obtenu un certificat éthique du Comité d'éthique en sciences
humaines et sociales dont une copie est disponible à l'annexe A (Université de Sherbrooke,
2003). Une nouvelle demande n'a donc pas été nécessaire car les objectifs de cette thèse
sont proches de ceux de la recherche source et le formulaire de consentement prévoyait la
possible réutilisation des données dans d'autres contextes de recherche (essai, mémoire,
thèse). Cependant, le traitement des données dans cette thèse, la discussion, la
communication - voire la restitution - de nos résultats exigent une vigilance particulière au
regard de la caractérisation marquée de la population (taille restreinte de l'échantillon et
vulnérabilité).
À ce titre, certaines bifurcations biographiques ont été brouillées dans la mesure où
il pourrait alors être possible d'identifier certains participants (en raison par exemple de la
particularité de l'événement déclencheur, d'une conjonction biographique fortement
caractérisée, par l'obtention d'un emploi dans une organisation aisément identifiable) et
d'enfreindre ainsi les règles de confidentialité. Dans le même esprit - et en cohérence avec
notre posture épistémologique - il nous faut garder à l'esprit la nécessité de se rappeler la
présence de l'autre dans l'écriture. C'est rappeler ici les attentes de reconnaissance des
sujets participant à la recherche en respectant leur singularité.
89
4.6 Présentation des articles et contribution des auteurs
Cette partie a pour objectif, dans un premier temps, de présenter les trois articles
dont chacun fait l'objet d'un chapitre distinct, leurs liens de complémentarité au regard des
objectifs de recherche de cette thèse ainsi que leur état de publication au moment du dépôt
initial de cette thèse. La contribution spécifique de chaque auteur dans la réalisation de
chacun de ces trois articles sera aussi précisée comme le demande la politique facultaire
régissant la thèse par articles.
4.6.1 Présentation et complémentarités entre les trois articles
La problématique a mis en relief, dans un espace social fragmenté, l'intrication
complexe entre logiques structurelles et logiques d'agentivité dans la construction des
parcours de vie des jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité au Québec.
Cette intrication peut donner à se voir au travers des situations de transition où si certains
déterminismes sociaux peuvent peser de tout leur poids, la littérature scientifique relève
cependant certains cas où des jeunes adultes peuvent s'extirper de conditions difficiles
pouvant conduire à une sortie de précarité.
Dans cette perspective, le premier article s'intéresse aux changements dans
différents sphères de vie chez de jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité au
Québec. Le but de cet article est, dans un premier temps, de faire un relevé des états dans
chaque sphère de vie dans les parcours de la trentaine de jeunes adultes retenus dans
l'échantillon initial. Dans un second temps, un relevé statistique a été effectué pour
identifier les changements dans les états de chaque sphère de vie à l'aide du calendrier des
cycles de vie. Cette analyse a permis d'étudier l'évolution des changements relevés au fur et
à mesure des vagues d'enquêtes dans le cadre de la recherche source. Le relevé dans un
premier temps des changements et l'étude dans un second temps des relations entre eux
pourraient permettre d'observer la structure des changements de manière longitudinale dans
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le parcours de ces jeunes adultes en situation de précarité au Québec. Cette étude est par
ailleurs accompagnée d'une analyse comparative avec les changements relevés cette fois
dans les parcours de jeunes adultes inscrits dans un cheminement scolaire au collégial.
Cette analyse comparative entre ces deux populations - différente à certains égards mais
partageant certaines similitudes à d'autres égards - offre des constats intéressants en
matière d'états et de changements dans les sphères de vie composant leurs parcours durant
la période d'observation considérée.
Sur la hase du travail d'analyse effectué dans le premier article, le second article
vise à comprendre comment les configurations de relations entre changements peuvent
constituer des effets d'entraînement, de stabilisation ou de déstabilisation dans les parcours
des jeunes adultes non diplômés (JAND). La perspective longitudinale et processuelle
s'avère pertinente ici car elle permet de placer la compréhension de ces effets au fur et à
mesure des vagues d'enquête et de façon multidimensionnelle (l'ensemble des sphères de
vie). Le paradigme du parcours de vie d'Elder et la sociologie des bifurcations de Grossetti
sont mobilisés comme principaux appuis théoriques pour analyser les configurations de
relations entre les changements. D est en effet possible de considérer ces relations de
changements comme des configurations structurant de manière significative l'orientation du
parcours (effet d'entraînement). En ce sens, ces effets d'entraînement peuvent conduire le
jeune adulte à assurer une meilleure coordination de l'ensemble de ses sphères de vie
(stabilisation) ou, au contraire, de connaître une certaine hétérogénéité dans son parcours
(déstabilisation). En cela, cet article vise à proposer une typologie de trois séquences de
parcours des JAND en fonction de la configuration des relations entre les changements qu'il
est possible d'articuler autour des effets (ou non) d'entraînement, de stabilisation ou de
déstabilisation.
À partir des effets d'entraînement, de stabilisation ou de déstabilisation dégagés
dans l'article précédent, l'objectif du troisième article est de proposer l'analyse approfondie
d'une séquence de parcours d'une jeune adulte de l'échantillon. L'originalité de cet article
est de proposer une lecture d'une bifurcation biographique à partir essentiellement de la
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lecture meadienne des temporalités sociales en l'articulant avec l'approche des parcours de
vie et la sociologie des bifurcations. Dans cette perspective, la dimension théorique est
prédominante dans cet article et l'attention analytique y est principalement centrée sur les
mécanismes de reconstruction de son passé et de son futur qu'effectue la jeune adulte sur
son propre parcours lors de deux événements spécifiques, l'un dans sa sphère
professionnelle et le second dans sa sphère relationnelle. L'orientation de ce troisième
article permet de mettre davantage en relief l'apport meadien dans le cadre d'analyse de
cette thèse permettant en cela de rééquilibrer la contribution des trois entrées théoriques
convoquées dans les analyses empiriques menées.
4.6.2 État de publication des trois articles
Le premier article a pour titre « Diversité et catégorisation des changements dans
le parcours de vie de jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité au Québec. ».
Il fait l'objet d'un chapitre de livre dans un ouvrage collectif à paraître sous la direction de
Sylvain Bourdon et de Rachel Bélisle, professeurs au Département d'orientation
professionnelle à la Faculté d'éducation de l'Université de Sherbrooke et tous deux
membres réguliers du Centre d'études et de recherches sur les transitions et l'apprentissage
(CÉRTA). Cet ouvrage collectif a pour thématique les précarités dans le passage à l'âge
adulte au Québec. L'orientation proposée indique que l'ouvrage soit le lieu de croisement de
perspectives sur les expériences de vie de jeunes québécois en situation de précarité et la
programmation sociale qui leur est dédiée. En ce sens, cette proposition de chapitre rejoint
l'orientation de l'ouvrage dans la mesure où on s'intéresse précisément aux changements
que sont susceptibles de connaître de jeunes adultes en situation de précarité tout au long
des vagues d'enquête dans cette thèse. La confirmation de soumission du chapitre de livre et
les directives aux auteurs se retrouvent à l'annexe B.
Le second article, intitulé « Bifurcations, temporalités et contamination des
sphères de vie. Parcours de jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité au
Québec. », a été soumis à la revue Agora Débats/Jeunesses. Depuis, une version modifiée
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tenant compte des commentaires des évaluateurs a été soumise et c'est cette version qui est
présentée dans cette thèse. Cet article s'inscrit dans le cadre d'un appel de propositions du
soixante-cinquième numéro de la revue prévu pour octobre 2013 sous la thématique
« Trajectoires, parcours sociaux, bifurcations ». On retrouvera la confirmation de
soumission de l'article et les normes de publication de cette revue à l'annexe D.
Le troisième article s'intitule « Se saisir du présent pour cristalliser l'improbable »
et a été soumis à la revue Chemins de formation. Cet article s'inscrit dans le cadre d'un
appel de propositions du dix-huitième numéro de la revue prévu pour octobre 2013 dont la
thématique porte sur les « chemins de traverse ». La confirmation de soumission de l'article
et les normes de publication de cette revue se retrouvent à l'annexe F.
4.6.3 Contribution de chaque auteur
L'auteur de cette thèse est le premier auteur du chapitre de livre et des deux
articles présentés précédemment. Plus précisément, cela signifie qu'il est le principal
artisan du travail de conception, d'analyse des données, d'interprétation des résultats et
d'écriture de ces trois textes. Le professeur Sylvain Bourdon est le second auteur de ces
trois productions écrites. D a, à ce titre, assuré l'important travail de supervision et
d'encadrement sur les plans de la réflexion, de l'analyse et de l'écriture auprès du premier
auteur. Il a ainsi fait bénéficier à ce dernier de son expérience en matière de production et
de publications de textes scientifiques, se traduisant notamment par le choix et la précision
des termes employés, les nuances et la mise en perspective dans l'interprétation et la
discussion des résultats ou encore la planification des différentes étapes de rédaction des
textes. Le second auteur est par ailleurs le chercheur principal de la recherche source d'où
est extrait l'échantillon à l'étude dans cette thèse. Cette recherche a été financée par le
Conseil de recherche en sciences humaines du Canada (CRSH) dans le cadre du
programme de subventions ordinaires de recherche pour la période 2006-2009.
PREMIER ARTICLE
Diversité et catégorisation des changements dans le parcours de vie de jeunes adultes
non diplômés et en situation de précarité au Québec
Eddy Supeno et Sylvain Bourdon
CÉRTA - Université de Sherbrooke
® Cette contribution a été rendue possible grâce au soutien financier du Conseil de recherche en sciences
humaines du Canada (CRSH) et du Fonds québécois de recherche sociétés et culture (FQRSC).
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INTRODUCTION
Les jeunes adultes non diplômés au Québec constituent, pour diverses raisons, une
population dite à risques multiples sur les plans économique, éducatif, social ou en termes
de santé publique (Ministère de l'Emploi et de la Solidarité Sociale, 2002). Ils font donc
l'objet d'une attention soutenue d'acteurs institutionnels telles les agences
gouvernementales ou encore le milieu communautaire. Une attention qui est d'autant plus
prononcée dans un contexte d'économie du savoir et de raréfaction de la main-d'œuvre
(Tremblay, 2008). Il n'est donc guère surprenant qu'ils soient présentés comme un enjeu
social oii le discours public insiste sur leur vulnérabilité socio-économique (Assogba,
2000). Des appels se font donc pressants pour que se multiplient programmes, mesures et
services publics et parapublics susceptibles de favoriser leur retour aux études ou vers
l'emploi (Groupe d'action sur la persévérance et la réussite scolaires au Québec, 2009).
Ces appels, qui mettent l'accent sur l'insertion professionnelle, sont axés autour d'une
lecture économicocentrée de leur intégration sociale (Goyette, Chénier, Royer et Noël,
2007). Cette lecture est rattachée à une conception institutionnalisée du parcours où
l'insertion en emploi constitue un acte à la fois fondateur et irréversible du passage à l'âge
adulte (Lima, 2006). En cela, on ne peut s'étonner que la recherche sur cette population
s'effectue abondamment sous l'angle de l'insertion professionnelle (Gauthier, 2001).
Toutefois, si l'obtention d'un emploi peut souvent - mais pas toujours - constituer un
élément porteur voire déterminant pour stabiliser les parcours de cette population, ce
portrait est à nuancer. Certains soulignent l'effritement des instances socialisatrices qui
participent d'une fragmentation de l'espace social (Dubet, 2009). Ces éléments concourent
à une certaine délinéarisation des parcours qui se font moins homogènes et prévisibles car
s'écartant des trajectoires socialement typiques (Sennett, 2000). Ici, non seulement
l'insertion en emploi ne constitue plus le seul gage d'intégration sociale, mais être inséré en
emploi ne signifie pas nécessairement le rester durablement, à plus forte raison en contexte
de montée en précarité des emplois (Tremblay, 2008).
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Dans le cas des jeunes adultes, plusieurs soulignent combien leurs passages à l'âge adulte
constituent désormais des espaces dynamiques et incertains. Pronovost (2007) montre que
lors de ces passages, les jeunes adultes font cohabiter un temps de l'immédiateté et de la
s
flexibilité et un temps de la mise en conformité aux rôles sociaux de l'âge adulte. A une
temporalité homogène succèdent désormais plusieurs régimes de temporalité, aux
alternances imprévisibles et évolutives (Longo, 2010). Cette hétérogénéisation des temps
sociaux revêt un caractère particulier pour les jeunes adultes au regard de la densité des
transitions rencontrées dans de courts laps de temps (décohabitation, fin des études,
insertion professionnelle). Bourdon (2001) pointe l'hyperactivité en matière d'insertion en
emploi se caractérisant par de multiples expérimentations chez les jeunes adultes.
Charbonneau (2006) met en relief certaines réversibilités dans les parcours scolaires et
professionnels de jeunes adultes par l'influence significative qu'ont les sphères de vie sur
l'orientation de leurs parcours. Fournier, Béji et Croteau (2002) font état de la nécessité
aujourd'hui de considérer l'insertion professionnelle comme construction multiple
d'éléments, parfois non professionnels.
Des recherches posent ainsi un regard « élargi » sur le processus d'insertion professionnelle
des jeunes adultes en l'éclairant à partir des sphères de vie. Molgat et Vultur (2009) et
Molgat (2007) soulignent le rôle prépondérant du soutien familial dans l'insertion
professionnelle de jeunes adultes ayant interrompu leurs études secondaires. Bidart et
Longo (2007) soulignent l'apport des sphères de vie pour mieux saisir l'intelligibilité des
trajectoires de jeunes adultes. Gauthier, Hamel, Molgat, Trottier, Turcotte et Vultur (2004)
ont étudié l'insertion professionnelle de jeunes québécois en étudiant des dimensions
reliées (rapport au travail, décohabitation, insertion conjugale) et constatent que l'éclairage
d'autres sphères que celle professionnelle - comme mécanismes de complémentarité, de
conciliation ou activatrices de changements - peut souvent accroître significativement
l'intelligibilité de la trajectoire professionnelle mais également l'ensemble du parcours de
vie (Dupuy et Le Blanc, 2001).
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Prendre en considération l'influence de l'ensemble des sphères de vie (emploi, scolaire,
etc.) constitue donc une avenue prometteuse pour mieux comprendre les modalités
d'intégration sociale des jeunes adultes non diplômés. En effet, ces derniers semblent se
construire désormais dans une diversité de lieux et de contextes et les interactions entre
leurs sphères de vie peuvent influencer la manière dont ils vont transiger leurs passages à
l'âge adulte. Une avenue qui s'avère pertinente dans le cas des jeunes adultes non diplômés
à titre de population très sensible aux épisodes de précarité sur divers plans (Conseil
Permanent de la Jeunesse, 2002). D'autant qu'un monde social plus incertain opacifie
l'analyse des transitions rencontrées, complexifiant la distinction entre ce qui relève
exclusivement de situations de précarité de celles qui ne le sont pas (Paugam, 1996). Ici, la
perspective longitudinale s'avère précieuse car l'insertion professionnelle se construisant
désormais progressivement, ne la concevoir que synchroniquement limite la portée de
l'analyse en éludant les changements que le temps ne manquera pas de produire ainsi que la
diversité l'imprégnant (Hamel, 2003). Cette perspective invite à considérer qu'il n'y a pas
qu'une seule voie d'insertion a priori ni aucun point à partir duquel tout devient
irrémédiable (Furstenberg, 2005). Si des parcours se font plus flottants et réversibles - et
reflètent une certaine précarité au moment de l'observation - c'est peut-être dans l'attente
de meilleures opportunités professionnelles ou scolaires (Charbonneau, 2003). Une
situation de précarité, en particulier dans la sphère professionnelle, n'induit donc pas
forcément une précarité s'étendant à l'ensemble des sphères de vie.
Adopter un regard élargi - ne se limitant plus à la seule dimension professionnelle -
pourrait permettre de mieux saisir les transformations à l'œuvre dans l'existence des jeunes
adultes non diplômés, en particulier chez ceux rencontrant des situations de précarité. C'est
ici se distancier d'une lecture en termes de « pertes » ou de « réussites » vers l'âge adulte
mais plutôt y voir, chez les jeunes adultes en situation de précarité, la recherche d'une vie
composée « du travail des relations interpersonnelles et des petits bonheurs quotidiens,
diffus et réversibles » (Grell, 2004, p. 241). Autant de tentatives d'appropriation de soi et
d'apprentissage d'une débrouillardise sociale, relativement éloignées du parcours ponctué
de rituels et de réalisations institutionnelles (diplôme, achat d'une maison). Approche
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d'autant plus appropriée pour une période de vie caractérisée par d'intenses recompositions
au niveau spatial (Deschenaux, 2007) ou encore relationnel (Bourdon, 2009).
L'objectif de ce chapitre est par conséquent de comparer la répartition et la fréquence des
différentes sphères de vie qui composent le parcours de vie de ces Jeunes adultes. Cette
analyse permettra de mettre en relief ce qui, dans les changements observés dans la vie des
Jeunes adultes non diplômés, est commun chez l'ensemble de ce groupe d'âge et ce qui est
plus caractéristique de leur situation de précarité. En outre, l'originalité de cette analyse est
qu'elle sera effectuée en comparant les résultats obtenus chez de Jeunes adultes non
diplômés avec ceux de Jeunes adultes inscrits au cégep^'. Les comparaisons entre ces deux
populations très distinctes en termes de scolarité mais qui font cependant partie du même
groupe d'âge offre une richesse d'analyse en mettant en relief autant leurs similitudes que
leurs différences sous l'angle des sphères de vie pour mieux apprécier comment se construit
leur passage à l'âge adulte.
CADRE D'ANALYSE
L'approche des parcours de vie est une combinatoire complexe - et non simple additivité -
des principales trajectoires individuelles (scolaire, familiale, professionnelle, affective) les
mettant en interdépendance (Elder, 1998). Chaque trajectoire y est conceptualisée en une
série d'états reliés entre eux où un changement de régime est une transition dont
l'intelligibilité ne peut être saisie que réinscrite dans la combinatoire de l'ensemble (Elder,
1995). En outre, l'impact d'une transition sur le parcours de l'individu est tributaire du
moment où elle advient. Il est donc nécessaire de mettre en perspective les situations de
transition afin de pouvoir en saisir toute la compréhension. Retenir l'approche des parcours
repose sur sa lecture processuelle des situations de transition ce qui vient bien soutenir
l'objectif d'avoir un regard élargi à l'ensemble des sphères de vie dans une perspective
longitudinale.
Collège d'enseignement général et professionnel : établissement d'enseignement public au Québec qui offre
des formations tant professionnelles que préparatoires aux études universitaires. Équivalent du lycée dans le
système scolaire français.
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Il nous faut également proposer des éléments conceptuels sur la notion de sphère de vie car
la littérature scientifique consultée ne suggère à cet effet aucun travail conceptuellement
abouti pour une notion qui, pourtant, est fréquemment utilisée. Lahire (2001) prend appui
sur la diversité des contextes sociaux parfois contradictoires entre eux dans lesquels
l'individu est socialisé pour avancer une pluralité dispositionnelle chez ce dernier.
Cependant, il ne propose pas de conceptualisation précise des contextes sociaux en ne
définissant pas, par exemple, les frontières entre eux. Le Blanc (1993) évoque un système
interdépendant d'activités qualifiées de domaines de vie (famille, travail, loisir, etc.). S'il
conceptualise l'interdépendance entre ces domaines, il n'y a toutefois pas là non plus de
proposition quant aux contours précis de chacun.
Nous retiendrons que les sphères de vie agissent comme autant de contextes possédant
chacun ses propre temporalités, ressources et contraintes, en tant qu'« ensemble social
présentant une forme spécifique d'ordre » (Grossetti, 2006, p. 293). Cependant, bien que
chaque sphère possède certaines spécificités, elles demeurent toutes imbriquées entre elles.
Toutefois, cette imbrication reste dynamique en reconfiguration permanente (Longo, 2010).
Cela évite d'enfermer les sphères dans un encastrement statique, réduisant les parcours à
une lecture homogénéisée, animés d'une logique balistique où, par exemple, un
changement dans une sphère viendrait à lui seul « expliquer » la suite du parcours.
L'autonomie de chaque sphère reste donc relative et son intelligibilité partiellement
f\'ydépendante de celles des autres sphères . Les frontières entre sphères restent donc toujours
relativement poreuses, ne serait-ce que parce que l'individu les franchit constamment en
jouissant de ressources - ou composant avec des contraintes - qui se déploient dans
plusieurs sphères. Dans tous les cas, les sphères de vie restent des constructions théoriques
et des choix méthodologiques en privilégiant d'étudier par exemple la sphère
professionnelle, résidentielle, amoureuse, etc. Les sphères de vie n'ont donc pas pour
ambition de couvrir la totalité des états et des changements dans les parcours des jeunes
adultes à l'intérieur de la période d'observation. Ces sphères permettent cependant d'avoir
Les sphères familiale et affective peuvent être distinguées jusqu'à ce qu'il y ait parentalité susceptible de
conduire à un redécoupage de ces deux sphères. Une parentalité dans la sphère affective qui pourrait d'ailleurs
s'expliquer par l'obtention d'un emploi stable dans la sphère professionnelle.
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un aperçu assez large de leurs parcours pour pouvoir en tirer des analyses pertinentes en ce
qui concerne leur passage à l'âge adulte.
Les changements sont des marqueurs temporels importants car ils participent à la scansion
des sphères (Leclerc-Olive, 2005). Ici, le changement sera défini en tant que changement
d'état dans une sphère de vie composant le parcours. Ce changement d'état peut être
observable de manière objective (déménagement dans la sphère résidentielle, reprise des
études dans la sphère de la formation, perte d'un emploi dans la sphère professionnelle,
etc.).
MÉTHODE
L'analyse dans le cas des jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité prend
appui sur l'enquête Transitions, soutien aux transitions et apprentissage de jeunes adultes
non diplômés en situation de précarité menée par l'Équipe de Recherche sur les Transitions
et l'Apprentissage (ÉRTA)^^. Cette recherche vise à « mieux comprendre le rôle joué par
les réseaux sociaux et l'apprentissage dans le cadre des transitions auxquelles sont
confrontés les jeunes adultes non diplômés » (Bourdon et Bélisle, 2008, p. 6). Cette étude
longitudinale, débutée en 2006 avec cinq vagues d'enquête actuellement complétées, suit
un échantillon de départ de 45 jeunes adultes non diplômés du secondaire. Au début de
l'enquête, ces jeunes adultes, âgés de 18 à 24 ans, ont connu un passage à l'aide sociale et
se trouvent en situation de précarité (faible revenu, instabilité). Us ont été recrutés sur une
base volontaire auprès de trois carrefours Jeunesse-emploi (CJE)^"^ (CJE Virage Iberville
St-Jean, CJE de Sherbrooke et CJE du Haut Saint-François). L'échantillon se répartit de la
manière suivante : 21 jeunes hommes et 24 jeunes femmes ; moyenne d'âge de 20,2 ans ;
23 personnes proviennent du CJE Virage Iberville St-Jean, 13 du CJE de Sherbrooke et 9
du CJE du Haut Saint-François.
Aujourd'hui renommé Centre d'études et de recherches sur les transitions et l'apprentissage (CÉRTA).
^ Un CJE est un organisme d'aide (recherche d'emploi, accompagnement dans le retour aux études,
démarrage d'entreprise) dédié à la population des 16 à 35 ans au Québec. Il existe un réseau de 96 CJE
présents sur tout le territoire québécois. Plus de détails sur le site du Réseau des carrefours Jeunesse-emploi du
Québec : http://www.rcjeq.org/
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Les données concernant les cégépiens sont issues de l'enquête Famille, réseaux et
persévérance au collégial, menée également par l'ÉRTA, qui visait à «décrire la
dynamique des trajectoires et des réseaux des étudiantes et des étudiants du collégial » ainsi
qu'à « comprendre l'articulation entre ces dynamiques et le sens qui est conféré par les
jeunes à leurs décisions d'orientation, de poursuite ou d'interruption des études. »
(Bourdon, Charbonneau, Cournoyer et Lapostolle, 2007, p. 21). Cette étude longitudinale
courte (trois séries d'entretiens sur deux années) a débuté auprès d'un échantillon de départ
de 96 cégépiens de moins de 24 ans (50 filles et 46 garçons) inscrits à une première session
à l'automne 2004 dans trois cégeps. La moyenne d'âge est de 17,3 ans : 35 proviennent du
Cégep de Lionel-Groulx, 30 du Cégep de Sherbrooke et 31 de celui du Vieux-Montréal.
Analyse statistique descriptive des changements dans les parcours
L'étude s'est appuyée sur les données collectées à l'aide de la même base d'instrument, le
calendrier du cycle de vie, utilisé dans les deux enquêtes tout au long des vagues. Le
calendrier effectue un suivi des différents états du parcours des jeunes adultes non diplômés
dans différentes sphères de vie (les choix théoriques et méthodologiques se sont arrêtés sur
le résidentiel, l'emploi, la formation et scolarité, les relations amoureuses et
l'accompagnement). Cela permet d'avoir accès pour toute la période d'observation
considérée à la durée cumulative du temps passé dans chacun des états, exprimé en mois,
consacré à chaque sphère de vie par les jeunes adultes (durée de l'emploi, de la résidence
autonome, de la relation amoureuse, etc.). Une comptabilisation de ces états a été réalisée
pour chacun des 28 jeunes adultes non diplômés pour lesquels nous disposons
d'informations aux trois premières vagues d'enquête, soit une période de 24 mois.
Le calendrier répertorie également des transitions, c'est-à-dire des passages d'un état à un
autre dans chaque sphère de vie, soit des événements objectivement observables qui
ponctuent les parcours (par exemple : décohabitation du domicile parental, obtention d'un
emploi, interruption d'études, fin d'une relation amoureuse). Cette seconde
comptabilisation donne accès à une certaine densité événementielle dans les parcours en
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fournissant, par sphère de vie, des indications par exemple sur le nombre de
déménagements, de retours en formation, de fins d'emploi, etc.
Dans le cas des cégépiens, le calendrier relève les changements dans les sphères familiale,
scolaire, de l'emploi et du résidentiel. Seuls 36 cégépiens ont été retenus aux fins de la
présente analyse pour être en mesure de disposer de données pour la même durée
d'observation de 24 mois.
La comptabilisation et l'étude des états et des changements offrent la possibilité d'analyser
plus finement les mouvements et de voir les mobilités dans les sphères de vie. Une base de
données sous SPSS a été créée dans laquelle ont été saisies les situations (états) et les
changements (événements) relevés dans les deux calendriers du cycle de vie pour tous les
jeunes adultes et vagues d'enquêtes concernés avec une ventilation par sphère de vie. Dans
le cas spécifique des jeunes adultes non diplômés, la variable des « événements autres »
contient les événements qui ne rentraient dans aucune des sphères de vie précédentes. Cette
variable a été recatégorisée afin de pouvoir regrouper des événements. Lorsque cela était
jugé pertinent, une exploration des données qualitatives (corpus d'entretiens) a été effectuée
afin de clarifier un ou des événements codés dans la base de données.
PRÉSENTATION ET DISCUSSION DES RÉSULTATS
Cette partie propose donc l'étude des sphères de vie suivantes ; résidentielle, scolarité et
formation, emploi, relations amoureuses et accompagnement (intervention). Chaque sphère
est étudiée en fonction de son état puis en fonction de ses changements ou événements pour
les jeunes adultes non diplômés (JAND) et les cégépiens.
La sphère résidentielle
Cette sphère répertorie huit modes résidentiels que les jeunes adultes sont susceptibles de
connaître durant la période d'observation (par exemple : cohabitation chez les parents,
locataire, propriétaire, itinérance, hébergé gratuitement) et dix événements résidentiels (par
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exemple : de parents à résidence autonome, passage à la rue, changement de résidence
autonome).
Durant les 24 mois d'observation, les JAND demeurent en moyenne 6,4 mois chez leurs
parents ou des membres de leur famille^^, trois fois moins que les cégépiens qui résident en
moyenne 20,6 mois dans la famille. Ces moyennes recouvrent par ailleurs une diversité de
situations résidentielles. Si presque la moitié (46%) des JAND demeure au moins un mois
dans la famille, à peine un sur cinq (21%) y réside tout au long des 24 mois d'observation
(Tableau 1). Presque quatre JAND sur cinq (79%) vit au moins un mois en résidence
autonome, alors que pour les cégépiens la famille constitue le mode résidentiel le plus
stable. Ces derniers sont aussi beaucoup moins nombreux que les JAND (22% c. 79%) à
résider au moins un mois de manière autonome.
Tableau 1. Répartition des jeunes adultes selon le temps passé dans chaque situation résidentielle
JAND Cégépiens
N=28 N=36
Au moins un mois dans cette situation Chez parents ou famille 46% (13) 94% (34)
Autonome 79% (22) 22% (8)
24 mois dans cette situation Chez parents ou famille 21% (6) 75% (27)
Autonome 53% (15) 8% (3)
Le temps passé dans l'une ou l'autre situation ne fait pas foi de tout, le nombre
d'événements résidentiels est aussi révélateur comme le montre le Tableau 2. Les JAND
vivent en moyenne plus de deux déménagements au cours des deux années d'observation,
presque quatre fois plus que les cégépiens qui en vivent en moyenne 0,60. Les JAND
vivent aussi en moyenne plus d'événements que les cégépiens dans chacune des catégories.
Les changements de résidence autonome regroupent près des trois quarts (41/58) des
On inclut ici les parents ou membres de la famille du conjoint ou de la conjointe.
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événements résidentiels et distinguent fortement les JAND des cégépiens, tout comme la
grande durée passée en résidence autonome observée ci-avant.
Tableau 2. Nombre d'événements résidentiels par jeune adulte, par catégorie d'événement
JAND Cégépiens
N=28 N=36
Changement de résidence (avec parents ou famille d'Ego) 0,25 (7)66 0,19(7)
Changement de résidence (autonome) 1,46 (41) 0,19(7)
De parents à résidence autonome 0,21 (6) 0.14(5)
De résidence autonome à parents 0.14(4) 0,08 (3)
Total 2,07 (58) 0,60 (22)
Les changements de résidence autonome sont ainsi les plus nombreux, et ils sont ceux où
on retrouve les plus grandes variations. Sur les 22 JAND qui vivent au moins un mois en
résidence autonome, 18 rapportent au moins un changement de résidence autonome et un
en rapporte 8, ce qui représente en moyenne un changement de résidence en autonome tous
les trois mois sur l'ensemble de la période d'observation. Aucun cégépien ne rapporte plus
de trois événements résidentiels sur la période.
La sphère de la scolarité et de la formation
Cette sphère documente la participation à des activités d'éducation formelle (scolaire) et
non formelle (activités de formation en milieu de travail par exemple). Trois catégories
d'événements sont proposées : début de formation, interruption de formation et obtention
d'une sanction ou non.
^ Le premier nombre indique la moyenne d'événement par personne et celui entre parenthèses indique le total
d'événements pour l'ensemble.
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Durant les 24 mois d'observation, les JAND sont en moyenne 5,4 mois en activité de
formation, soit trois fois moins que les cégépiens (moyenne de 18,4 mois), ce qui n'est pas
surprenant compte tenu que ces derniers ont la formation comme occupation principale lors
du recrutement. Cependant, près des deux tiers des JAND (61%) suivent une formation
pendant au moins un mois. Les formations suivies par les JAND concernés sont
diversifiées : on les retrouve en formation générale des adultes, en formation
professionnelle (coiffure, carrosserie), dans des activités non formelles (cours de conduite)
et cinq d'entre eux poursuivent plus d'une formation. Enfin, 18% des JAND suivent une
formation pendant toute la période d'observation alors que c'est le cas de 94% des
cégépiens.
Tableau 3. Répartition des jeunes adultes selon le temps passé en formation
JAND Cégépiens
N=28 N=36
Jeunes au moins Participe à une formation 61% (17) 100% (36)
un mois dans
cette situation Hors formation 39% (11) 6% (2)
Jeunes 18 mois Participe à une formation 18% (5) 94% (34)
dans cette
situation* Hors formation 75% (21) 6% (2)
' Etant donné que les cégépiens sont en congé 3 mois par année scolaire, ces données correspondent, pour les deux
populations, à une période de 18 mois au lieu de 24 mois pour pouvoir les comparer sur la même durée d'observation.
Le Tableau 4 montre que les cégépiens rapportent en moyenne plus de deux événements de
formation au cours de la période d'observation, presque dix fois plus que les JAND qui en
vivent en moyenne 0,25. Exceptée l'interruption de formation - qui représente plus de la
moitié (4/7) des événements de formation - les JAND vivent aussi en moyenne moins
d'événements que les cégépiens dans chacune des catégories. Il est à noter que cette
différence peut s'expliquer par le début du collégial dans les deux années d'observation des
cégépiens, un critère d'inclusion dans l'échantillon. L'observation couvre aussi l'obtention
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du diplôme du secondaire pour la plupart des cégépiens et l'obtention du diplôme d'études
collégiales pour quelques-uns.
Tableau 4. Nombre d'événements de formation par jeune adulte, par catégorie d'événement
JAND Cégépiens
N=28 N=36
interruption de formation 0,14(4) 0,02(1)
Début de formation 0,07 (2) 1,02 (37)
Obtention d'un diplôme 0,03(1) 1,33(48)
^fôtâi 0,25 (7) 2,40 (86)
La sphère de l'emploi
Cette sphère répertorie ici trois statuts d'emploi (en emploi, inactif, chômage) et cinq
événements d'emploi (début, changement, perte involontaire, fin volontaire et reprise
d'emploi).
Durant les 24 mois d'observation, les JAND sont en moyenne 12 mois en emploi, ce qui est
légèrement inférieur aux cégépiens (près de 15 mois). Peu d'écart également en ce qui
concerne l'inactivité (ne pas avoir d'emploi et ne pas en rechercher) : 8,8 mois pour les
JAND et 9,1 mois pour les cégépiens. Des similitudes qui peuvent surprendre car la
formation constitue l'occupation principale des cégépiens, ce qui n'est pas le cas des
JAND. En ce sens, le tableau 5 met en relief une activité d'emploi plus intense chez les
cégépiens et ce, que l'emploi soit occupé au moins un mois (97% c. 89%) ou 24 mois (25%
c. 7%). Si l'on peut ne pas s'étonner de constater que seulement un quart des cégépiens soit
en emploi (25%) tout au long de la période d'observation (en raison de leurs études), il n'y
a qu'un JAND sur 14 (7%) à être dans la même situation. Enfin, près de la moitié des
JAND (47%) connaissent au moins un mois de chômage, c'est-à-dire une période où ils
cherchent un emploi mais n'en ont pas. Cette situation contraste avec les cégépiens chez
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qui on observe des périodes d'inactivité, mais pas de chômage. Quand ils sont sans emploi,
les cégépiens n'en cherchent pas et se concentrent sur leurs études, et quand ils sont
disponibles pour l'emploi, ils trouvent rapidement.
Tableau 5. Répartition des jeunes adultes selon le temps passé dans chaque situation d'emploi
JAND Cégépiens
N=28 N=36
Emploi 89% (25) 97% (35)
Au moins un mois dans cette situation Inactif (ne cherche pas) 86% (24) 75% (27)
Chômage 43% (12) 0% (0)
Emploi 7% (2) 25% (9)
24 mois dans cette situation Inactif (ne cherche pas) 4%(1) 3%(1)
Chômage 0% (0) 0% (0)
Le tableau 6 montre peu de différences entre les JAND et les cégépiens en termes de perte,
de fin ou de reprise d'emploi et représentent plus de la moitié des événements pour les
JAND et plus d'un tiers chez les cégépiens. Ces derniers connaissent cependant presqu'une
fois et demi plus de débuts d'emploi (1,47 c. 1) et trois fois plus de changements d'emploi
(0,69 c. 0,21) que les JAND. Au total, chaque cégépien connaît ainsi en moyenne près de
quatre événements d'emploi (3,64) alors que chaque JAND connaît en moyenne un peu
plus de deux événements d'emploi (2,57). On peut avancer que cette plus grande densité
événementielle des cégépiens - reflétant une certaine mobilité en emploi - s'explique du
fait que leur occupation principale étant la formation, l'importance de conserver un emploi
à titre d'enjeu crucial de stabilité économique est moins forte. Autrement dit, l'instabilité
apparente en emploi des cégépiens apparaît davantage choisie que subie.
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Tableau 6. Nombre d'événements d'emploi par jeune adulte, par catégorie d'événement
JAND Cégépiens
N=28 N=36
Début d'emploi 1(28) 1,47 (53)
Changement d'emploi (début/fin pendant la période) 0,21 (6) 0,69 (25)
Perte d'emploi (involontaire) 0,54(15) 0,47(17)
Fin d'emploi (volontaire) 0,71 (20) 0,81 (29)
Reprise d'emploi 0,11 (3) 0,19(7)
Total 2,57 (72) 3,64(131)
Sphère des relations amoureuses
Cette sphère répertorie deux états (avec ou sans conjoint) et quatre événements (début,
séparation, vie commune et retrouvailles). Cette sphère fait état du nombre de JAND et de
cégépiens ayant déclaré une ou des relations amoureuses et ceux déclarant la même
conjointe ou le même conjoint durant la période d'observation. Enfin, seuls les événements
amoureux des JAND sont rapportés, les données étant non valides pour les cégépiens.
Le Tableau 7 indique qu'à toutes les vagues d'enquête, non seulement les JAND rapportent
plus de relations amoureuses que les cégépiens mais le nombre de JAND déclarant une
relation amoureuse croît au fur et à mesure des vagues alors que le nombre de cégépiens se
stabilise. Toutefois, la situation des deux populations est pratiquement identique en termes
de stabilité amoureuse sur les trois vagues (une minorité de jeunes adultes, dans les deux
cas, déclare la même relation amoureuse sur cette période ce qui suppose des mouvements
pour la majorité d'entre eux). Cependant, les JAND connaissent en proportion une stabilité
amoureuse légèrement supérieure à celle des cégépiens (respectivement 46% et 36%
déclarent la même relation amoureuse lorsqu'on considère deux vagues d'enquête).
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Tableau 7. Répartition des jeunes adultes au regard des relations amoureuses selon les vagues
JAND Cégépiens
N=28 N=36
Vague 1 46% 30%'0
Nombre de jeunes ayant déclaré une ou des Vague 2 50% 39%
relations amoureuses
Vague 3 68% 36%
0
'0
Nombre de jeunes avec même conjointe ou Les 3 vaques 11% 5%
même conjoint o o
Au moins 2 des 3 vagues 46% 36%
Le tableau 8 indique que les séparations et débuts d'une relation amoureuse constituent les
événements les plus rencontrés pendant les 24 mois d'observation (près de 90% du total des
événements). En moyenne, chaque JAND vit un peu plus d'un événement amoureux durant
la période d'observation (1,39). Par ailleurs, 18 JAND vivent au moins un événement
amoureux, et un en vit six (dont trois séparations), ce qui représente un événement tous les
quatre mois en moyenne.










Cette sphère répertorie les formes d'accompagnement dont les JAND ont fait état dans
différents domaines d'intervention (médical, travail social, employabilité, orientation
professionnelle, psychologie, etc.). Cette section sur l'accompagnement n'était pas présente
dans les calendriers des cégépiens et la comparaison avec ce groupe de référence ne sera
donc pas possible.
Les CJE (sous diverses formes : Jeunes en action, SOIE, suivi d'un intervenant, etc.)
représente la forme d'accompagnement la plus sollicitée avec une moyenne de cinq mois
par JAND, soit près d'un mois sur cinq sur toute la période d'observation. Toutes formes
d'accompagnement confondues, chaque JAND en a bénéficié en moyenne plus de huit
mois, ce qui représente le tiers de toute la période d'observation. La prédominance des CJE
comme soutien n'est cependant pas surprenante car la participation à un programme d'un
CJE constituait un critère d'inclusion dans l'échantillon.
Le tableau 9 montre que l'accompagnement par des CJE et celui par des organismes liés à
l'emploi autres que les CJE sont les deux formes d'accompagnement déclarées pendant au
moins un mois par le plus de JAND (respectivement 51% et 32%). I JAND sur 7 a sollicité
pendant au moins un mois un soutien sur le plan médical, psychiatrique ou psychologique.
Deux JAND ont bénéficié, chacun, de l'accompagnement d'un CJE et sur le plan
psychiatrique pendant les 24 mois de l'observation.




Jeunes au moins Emploi autre que CJE 32% 9
un mois dans
cette situation Santé/médical/psychiatrie 14% 4
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Psychosocial (incluant le soutien psychologique) 14% 4
Criminalité/justice 3% 1
CJE 3% 1
Jeunes 24 mois Emploi autre que CJE 0 0
dans cette
situation Santé/médical/psychiatrie 3% 1
Psychosocial (incluant le soutien psychologique) 0 0
Criminalité/justice 0 0
Autres événements
Cette section présente quatre catégories d'événements méthodologiquement rattachées à
aucune des sphères analysées jusque-là. Comme indiqué précédemment, les sphères de vie
étudiées n'ont pas pour ambition de couvrir l'ensemble des états et changements dans les
parcours des JAND et des cégépiens. L'ajout de ces catégories d'événement - sans
prétendre encore une fois à l'exhaustivité - permet néanmoins d'élargir le champ d'étude et
ainsi peut-être de mieux saisir leurs passages à l'âge adulte. D s'agit ici d'événements
relatifs à la santé (ne touchant que les jeunes adultes et non un membre de leur entourage),
le décès d'un proche, le rapprochement ou la rencontre d'une personne (autre qu'un
amoureux ou une amoureuse) et le conflit ou la rupture avec une personne (autre qu'un
amoureux ou une amoureuse).
Quelque soit l'événement considéré, le Tableau 10 indique que les JAND déclarent plus
d'événements que les cégépiens. Par rapport aux cégépiens, les JAND connaissent presque
quatre fois plus d'événements de santé (cette catégorie constituant plus du tiers du total des
événements des JAND), cinq fois plus d'événements de rapprochement ou de rencontre et
huit fois plus d'événements de conflit ou de rupture (ces deux catégories représentant près
de la moitié du total des événements des JAND). Au total, les JAND rapportent trois fois
plus d'événements que les cégépiens, chaque JAND connaissant en moyenne plus d'un
événement durant la période d'observation.
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Tableau 10. Nombre d'événements « autre » par jeune adulte, par catégorie d'événement
JAND Cégépiens
N=28 N=36
Evénements de santé 0,54(15) 0,11(4)





Rapprochement ou rencontre (sauf relation
amoureuse) 0,36(10) 0,06 (2)
Conflit ou rupture (sauf relation amoureuse) 0,29 (8) 0,03(1)
Total 1,39 (39) 0,33 (12)
CONCLUSION
L'étude des sphères de vie et l'analyse comparative entre les deux populations confirme
que les passages à l'âge adulte constituent toujours des périodes de vie intenses et
dynamiques. Les résultats vont dans le même sens de la littérature évoquée en début de
chapitre oii est mise en relief la densité des transitions, à divers registres, que connaissent
les jeunes adultes. Une partie des changements relevés est en ce sens associée à la jeunesse
comme période de vie. A titre d'exemple, la densité des changements dans la sphère
résidentielle où la recherche d'autonomie constitue, chez les jeunes adultes non diplômés
en particulier, un trait caractéristique de leur vie résidentielle. Dans la même veine,
l'emploi constitue une autre sphère où l'on constate, pour les deux populations, beaucoup
de mouvements notamment en matière de mobilité en emploi. Ces deux sphères
représentent d'ailleurs celles où sont comptabilisés les plus grands nombres de
changements. Les passages à l'âge adulte constituent dès lors de manière effective de
véritables processus car l'analyse des sphères de vie témoigne d'expériences, de tentatives,
d'essais et erreurs où se construisent de manière tâtonnante ou claire selon les cas, des
espaces de stabilisation et d'autonomisation prenant diverses formes et intensité.
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De l'autre côté, les résultats tendent également à indiquer que certains changements sont
associés plus spécifiquement aux réalités des JAND. Ainsi, leurs relations interpersonnelles
semblent empreintes d'une certaine instabilité considérant les changements observés dans
la sphère des relations amoureuses et dans la catégorie des « autres » événements
comparativement à ceux des cégépiens. Ces événements sont essentiellement associés à des
modifications de relations interpersonnelles (séparations, conflits et rapprochements), ce
qui rejoint les observations de Bourdon et al. (2009) auprès de la même population. Par
ailleurs, comme indiqué plus haut, le mode résidentiel des JAND se caractérise par une
recherche prononcée d'autonomisation alors que celui des cégépiens se dessine plus
souvent sous l'angle de la continuité où la poursuite de la cohabitation parentale est
favorisée. Par ailleurs, si la sphère de l'emploi indique peu de différences entre les JAND et
les cégépiens - partageant sensiblement les mêmes moyennes concernant les temps passés
en emploi et en inactivité - cette similitude masque des réalités probablement fort
différentes. En effet, si les cégépiens connaissent une forte mobilité en emploi, on peut
penser que le travail constitue cependant pour eux une occupation secondaire par rapport à
leurs études. Dans le cas des JAND, leur instabilité en emploi peut être reliée à leur plus
grande autonomie résidentielle. En effet, passer d'un emploi à un autre sans période de
chômage tout en demeurant chez leurs parents comme les cégépiens n'a pas nécessairement
la même résonance en termes de précarité qu'une proportion comparable d'événements
d'emploi incluant des périodes de chômage tout en devant assumer un loyer dans le cas des
JAND.
En cela, la sphère de l'accompagnement met en évidence la présence d'un soutien à la fois
diversifié (expertises d'intervention) et soutenu (durée moyenne). De là, plusieurs JAND
déclarent la présence d'intervenants dans leur réseau social à l'inverse des cégépiens à ce
chapitre. Il faut toutefois rappeler que les JAND font l'objet d'une attention sociale plus
soutenue que les cégépiens et, d'autre part, la participation à un programme d'un CJE était
un critère d'inclusion dans l'échantillon des JAND.
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Finalement, ce qui est le plus saillant de la situation de précarité des JAND se voit dans leur
recherche accrue d'autonomie résidentielle, les mouvements observés dans la sphère de
l'emploi et la sphère de la formation qui est beaucoup moins investie (mais ceux qui y sont
actifs le sont de manière très soutenue). Somme toute, cette comparaison met en lumière
que c'est l'ensemble des sphères de vie et leurs interactions qu'il apparaît pertinent
d'analyser pour le parcours de ces jeunes adultes. En ce sens, les situations de précarité ne
peuvent pas se lire à partir d'une seule sphère de vie mais bien d'un ensemble de sphères
pour ensuite pouvoir évaluer de manière plus fine ces situations.
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DEUXIEME ARTICLE
Bifurcations, temporalités et contamination des sphères de vie
Parcours de jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité au Québec
Eddy Supeno et Sylvain Bourdon
CÉRTA - Université de Sherbrooke
RESUME
Alors que plusieurs jeunes adultes non diplômés s'enlisent dans des conditions de vie
pénibles et insatisfaisantes, d'autres arrivent, contre toute attente, à s'extraire de la
précarité. L'analyse longitudinale des liens entre les changements qui surviennent dans les
différentes sphères de vie d'un panel de jeunes non diplômés québécois vivant en situation
de précarité permet de repérer des configurations produisant des effets d'entraînement
susceptibles de structurer de façon significative l'orientation des parcours de vie. Une
typologie des séquences temporelles à l'œuvre permet de mieux saisir comment s'articulent
temps courts et longs dans la construction des irréversibilités constitutives des bifurcations.
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INTRODUCTION
L'incertitude, les ruptures et les brouillages des repères normatifs et temporels qui
marquent le passage à l'âge adulte de l'ensemble des jeunes des pays industrialisés
affectent plus fortement certains groupes désavantagés, notamment ceux qui ne disposent
pas d'emblée du capital culturel et symbolique associés à une qualification socialement
légitimée (Eckert, 2010). Privés de ce socle souvent considéré comme assise minimale à
l'insertion socioprofessionnelle, les jeunes adultes non diplômés du secondaire au Québec
vivent souvent des parcours erratiques et instables, tant sur le plan professionnel que dans
d'autres sphères de leur vie (scolaire, familiale, amoureuse, résidentielle) (Fournier,
Bourassa et Béji, 2003).
Alors que nombre peinent à s'extraire de conditions de vie pénibles, on constate que
certains de ces jeunes adultes arrivent à surmonter ou à contourner les difficultés du
moment, avec ou sans soutien. Dans certains cas, une prise de contrôle sur une sphère de
vie peut s'avérer localisée et momentanée, avec peu d'effet visible sur le parcours à moyen
terme. Dans d'autres pourtant, une telle avancée peut ouvrir sur une cascade de gains qui se
consolident pour engager résolument le parcours dans une bifurcation vers une sortie de
précarité. Face à ces constats, la compréhension de ces articulations entre les courtes et
moyennes durées dans les parcours de ces jeunes gens interpelle alors tant du point vue
sociologique que de celui de l'intervention de soutien aux populations précarisées.
La jeunesse entre incertitudes et opportunités
Les analyses strictement déterministes, ou celles qui appréhendent la jeunesse comme un
état ou une caractéristique de groupe, rendent difficilement compte de la complexité
distillée par un monde social où les inégalités sociales se font plus diffuses car s'étalant en
une cascade de niveaux (Dubet, 2004). Les situations de transition appellent ainsi à un
renouvellement de l'appareillage méthodologique et théorique pour être en mesure de les
étudier plus finement. L'injonction à l'autonomie et de nouveaux modes matrimoniaux
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notamment, rendent la césure entre jeunesse et adultéité moins évidente (Chauvel, 2003) et
une conception des passages à l'âge adulte comme processus homogènes et statiques s'avère
de moins en moins pertinente. Vultur (2007), reconstituant les trajectoires professionnelles
de jeunes adultes ayant interrompu leurs études, constate que si certaines se dessinent sous
le sceau de la précarité, on y repère des mobilisations intensives et créatives de ressources
qui produisent des cheminements riches et hétérogènes. L'insertion professionnelle se
construisant désormais progressivement, ne la concevoir que synchroniquement limite la
portée de l'analyse en éludant la diversité l'imprégnant et les changements que le temps ne
manquera pas de produire (Hamel, 2003). En cela, une approche longitudinale invite à
considérer qu'il n'y a pas qu'une seule voie d'insertion a priori ni aucun point à partir
duquel tout devient irrémédiable (Furstenberg, 2005). Cette lecture participe à l'adoption
d'un regard élargi - non limitée à la seule dimension professionnelle - pour pouvoir saisir
les transformations dans l'existence des jeunes adultes, en particulier chez ceux connaissant
des situations de précarité. Considérer l'ensemble des sphères de vie et leur
interdépendance est susceptible d'ouvrir sur une meilleure compréhension des parcours
pour sortir d'une lecture économicocentrée de l'intégration sociale. Cela, autant dans un
souci de rigueur empirique pour rendre compte des processus à l'œuvre que pour éviter
d'enfermer cette population dans des catégorisations analytiques potentiellement
stigmatisantes.
D importe ainsi de considérer les passages à l'âge adulte comme des constructions faisant
interagir de multiples éléments (Fournier, Bourassa et Béji, 2003). Bidart et Longo (2007)
rappellent l'apport essentiel de l'analyse de l'ensemble des sphères de vie pour mieux saisir
l'intelligibilité des trajectoires de jeunes adultes en France. Cet éclairage d'autres
dimensions - comme mécanismes de complémentarité, de conciliation ou d'activation -
accroît l'intelligibilité de la trajectoire professionnelle (Dupuy et Le Blanc, 2001) et permet
de voir que si des parcours se font plus flottants et réversibles, c'est peut-être dans l'attente
de meilleures opportunités professionnelles ou scolaires (Charbonneau, 2007). Ainsi, une
précarité professionnelle n'induirait pas nécessairement une précarité totale et n'exclurait
pas, loin s'en faut, toute capacité de prise en charge ailleurs.
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Prenant acte de ces constats, cette contribution propose d'analyser l'articulation des liens
entre les changements qui surviennent dans les différentes sphères de vie de jeunes non
diplômés vivant en situation de précarité dans leur transition vers l'âge adulte afin de
repérer des configurations produisant des effets d'entraînement susceptibles de structurer de
façon significative l'orientation des parcours de vie.
Parcours et interactions entre les sphères de vie
Notre lecture des situations de transition est issue de l'approche du parcours de vie d'Elder
(1998) où celui-ci est conçu comme une combinatoire complexe des sphères de vie. La
transition correspond à un changement de régime dans chaque sphère de vie en se
construisant dans la durée. Les sphères de vie y sont autant de contextes possédant leurs
propres temporalités, ressources et contraintes (Grossetti, 2004) dont l'autonomie reste
relative car les sphères restent imbriquées entre elles dans des interactions en
reconfiguration permanente.
Dans le cas de la population étudiée, s'intéresser aux mécanismes d'articulation des sphères
de vie entre elles peut faire la différence entre un épisode de reprise de contrôle sur sa vie,
localisé et temporaire, et un autre qui se diffusera à l'ensemble des sphères et se consolidera
en une sortie prolongée, voire durable, d'une situation d'exclusion. Ces articulations seront
examinées en prenant appui sur une enquête longitudinale réalisée auprès de jeunes non
diplômés qui permettra d'étudier la manière dont les changements ponctuels dans une
sphère se diffusent ou non dans le temps. S'inspirant d'une sociologie des bifurcations
(Bessin, Bidart, Grossetti, 2010) qui s'intéresse au déploiement de changements radicaux et
imprévisibles dans les parcours de vie, on portera attention aux effets d'entraînement entre
les sphères qui seront conceptualisés en termes d'irréversibilités, soit des changements qui,
amorcé dans un contexte spécifique, ont des conséquences durables sur des registres plus
étendus de la vie sociale (Grossetti, 2004).
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METHODOLOGIE
Notre analyse exploite un corpus d'entretiens semi-dirigés collectés dans le cadre de
VÉtude longitudinale de jeunes adultes en situation de précarité (ELJASP)^^, un suivi
débuté en 2006 auprès de jeunes adultes ayant interrompu leur scolarité sans avoir obtenu
un diplôme d'études secondaires recrutés sur une base volontaire dans trois carrefours
Jeunesse-emploi (CJE)^^ collaborant à la recherche (CJE Virage Iberville St-Jean, CJE de
Sherbrooke et CJE du Haut Saint-François). Seuls les 13 jeunes hommes et les 11 jeunes
femmes pour lesquels on dispose de trois vagues d'enquête annuelles consécutives sont
retenus pour cette analyse. Âgés de 18 à 24 ans, ils ont tous connu un passage à l'aide
sociale et se trouvent en situation de précarité (faible revenu, instabilité) au début de
l'enquête.
Chaque vague d'enquête mobilise une instrumentation comprenant notamment un
questionnaire de données sociodémographiques, un calendrier répertoriant les états et
événements dans les principales sphères de vie (ménage, résidence, formation, emploi,
relations, accompagnement), un inventaire du réseau social basé sur le générateur de noms
par contexte proposé par Bidart et Charbonneau (2011), un outil développé spécifiquement
pour l'enquête, r« inventaire de moments importants», et un guide d'entretien semi-
directif destiné à explorer et approfondir les transitions survenues depuis la vague
précédente. L'inventaire de moments importants, qui s'inspire de la structure des
générateurs de noms utilisés pour dresser l'inventaire des réseaux sociaux, a pour objectif
de compiler une liste de « moments »^^ subjectivement perçus comme ayant eu une
importance particulière dans la vie des participants depuis la dernière vague d'enquête.
L'inventaire s'intéresse également aux non-événements, aux changements rêvés qui
n'arrivent pas, mais qui occupent une grande place dans la vie.
Ce projet a bénéficié du soutien du Conseil de Recherches en Sciences Humaines du Canada (410-2006-
2005).
Les 96 CJE du Québec sont des organismes d'aide, notamment dans l'employabilité, le retour aux études,
dédiés aux 16 à 35 ans. Plus de détails ici : http://www.rcjeq.org/.
Au terme « événement », celui de « moment » est privilégié pour inclure aussi les non-événements
(Schlossberg, 1995), comme une offre d'emploi attendue mais qui n'arrive pas, et les périodes qui, sans faire
événement (sans caractère particulièrement soudain ou temporellement circonscrit), n'en sont pas moins
importants dans la vie des personnes.
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Les articulations entre temps courts et longs sont étudiées en reconstituant des séquences de
manière inductive. Cette reconstruction est fonction de l'évolution de la configuration de
relations entre les sphères de vie, ceci afin de respecter au plus près la vitesse différentielle
de chaque sphère. Chaque séquence est « un segment temporel d'un processus qui articule
un ensemble d'ingrédients suivant un agencement particulier » (Longo, Mendez et
Tchobanian, 2010, p. 75) et reflète ainsi, en un instant donné, un agencement spécifique de
ressources et de contraintes qui structurent l'action de la personne.
PRÉSENTATION DES RÉSULTATS
L'analyse a permis de repérer trois types de séquence articulant des changements de courte
et de moyenne durée pour comprendre comment y interagissent les différentes sphères de
vie et quelles places y occupent les réseaux sociaux.
Les séquences de parcours vers la sortie de précarité (plus ou moins soudaine)
Ce type de séquence concerne 15 parcours dont la caractéristique principale est le processus
de contamination d'une sphère de vie sur l'ensemble. Un changement ou un événement
dans une sphère précise se déploie progressivement, « gagne en masse » en venant
réorganiser la configuration de relations entre les sphères (Grossetti, 2004). Le parcours se
stabilise alors : l'éventail des options se réduit rapidement à quelques-unes, voire qu'une
seule, dont l'intelligibilité ne peut être saisie qu'en analysant l'interdépendance entre les
sphères de vie.
Une séquence du parcours de Victoria est exemplaire à ce titre. Elle correspond en effet à
une mise en conformité des temporalités de la séquence aux temps sociaux dominants, à
l'ordre temporel adulte exigeant un rapport au temps davantage axé sur le moyen et long
terme que sur l'immédiateté et l'imprévisibilité (Pronovost, 2000). En vague 1, elle a 23
ans et occupe un emploi de conseillère dans un commerce de détail. Le décès de sa tante.
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dont elle était proche et dont l'enterrement a lieu le jour de sa majorité, est déterminant :
« La journée de l'enterrement, c'était à mes 18 ans. [...] À ce moment-là [...] je n'ai pas
été assez présente. [...] J'aimais mieux fumer des joints, prendre un verre toutes les fins de
semaine à la place d'aller voir ma tante. [...] C'est quand tu apprends un soir que ta tante
est décédée, c'est là que ça fait mal. ». Elle s'interroge sur la qualité de ses relations, en
particulier avec son père : « C'est pour ça que je suis plus présente envers mes parents.
[...] J'avais une furieuse colère envers lui. [...] Mais, ça nous a plus fait comprendre ça
dans ce temps-là, suite au décès de ma tante. ».
Le processus de contamination se voit dans son désir de stabiliser l'ensemble de ses
sphères. Elle met en perspective le chemin parcouru depuis ses 18 ans ; « Je suis capable de
voir ce qui est l'essentiel dans la vie. [...] Tu réalises les choses que tu as faites à 18 ans
que tu n'aurais pas dû faire. ». De retour aux études, elle évoque un projet professionnel
clair (vente en commerce de détail), restructure son réseau social et peut s'appuyer sur une
relation amoureuse stable.
En vague 2, la stabilisation se poursuit, laissant entrevoir des irréversibilités longues
valorisant l'harmonisation avec les temporalités socialement dominantes : « tous les mois,
tu fais (des) paiements. [...]. Puis, ça t'embarque dans la vraie vie. La réalité. Tu ne vis
pas dans un monde imaginaire. ». Les projets affectifs et familiaux sont prédominants : « Il
espère se marier, avoir des enfants. Il veut quelque chose de sérieux. Quand on s'est
rencontrés, moi je veux quelque chose de sérieux, je veux des enfants, c'est sûr que je rêve
de me marier. [...] Fuis là paf! [...] Ta vie est sérieuse. [...] On va faire un enfant. Tu sais,
c'est là que tu commences à planifier. Tu as déjà ta maison [...] puis là, la minute que tu as
ta maison, souvent le monde fait des enfants. ».
C'est le passage de l'univers de « l'enfance » à celui de « l'adulte ». Son réseau social se
réorganise en conséquence : « Je vis dans un monde normal, autour de moi. Mes
connaissances, oui il y en a qui peuvent consommer de la drogue, mais ce n'est pas
exagéré. [...] C'est du monde, qui ont tous des familles puis tu espères avoir ça. Je ne suis
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pas entourée du monde des losers, ceux qui vont faire des conneries... j'ai tout fait le
ménage [...] je veux être une personne solide. ». Elle valorise l'effort, le mérite et critique
les personnes en situation d'assistance : « Comme entendre le monde « Je n 'ai jamais
d'argent. », bien lâche le bien-être social si tu veux aller travailler, c'est comme ça que tu
fais de l'argent. Je suis rendue ainsi. Ce n'est pas en restant assis que tu fais ton argent. ».
La vague 3 est celle de la consolidation. Aucun événement marquant ne vient jalonner son
parcours. Engagée dans ses études, elle voit cette absence d'événement comme le fruit des
efforts de stabilisation : «Je suis sérieuse à l'école, je déconne plus». Si l'influence
d'autrui reste importante, elle reste toutefois en cohérence avec la stabilisation souhaitée :
Victoria s'entoure en effet de personnes en emploi ou aux études. De solides irréversibilités
longues s'installent et stabilisent son parcours (retour aux études, projet professionnel,
relation amoureuse, ambitions familiales, épuration du réseau social) que Victoria met
solidement en cohérence entre elles pour se construire une assise sur laquelle elle peut
s'appuyer pour sortir de la précarité en choisissant la vie qu'elle désire avoir.
Les séquences de parcours en oscillation forte
Ce type de séquence concerne huit parcours et se caractérise par la tension d'être
constamment sur le « fil du rasoir », c'est-à-dire une oscillation forte entre la sortie de
précarité et l'enlisement. L'assise est fragile car construite autour d'une seule sphère de vie,
elle-même souvent en équilibre précaire. La coordination des sphères est faible et la
cohérence d'ensemble reste fragmentée. Sans jamais conduire vers l'enlisement
irrémédiable, les irréversibilités longues qui tendent vers l'enlisement neutralisent l'effet des
irréversibilités courtes vers la sortie de précarité. Ces dernières se retrouvant alors
orphelines et sans appui : ainsi, si les tentatives de sortie de précarité sont nombreuses, peu
parviennent à se concrétiser mais elles suffisent cependant pour maintenir la séquence de
parcours dans une stabilité fragile.
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C'est le cas d'Alexia, 18 ans, engagée dans une densité d'événements difficiles au point de
vivre une dépression : « la violence familiale, je l'ai tout le temps vécue, jusqu 'à ce que
mes parents se séparent. [...] j'étais une personne qui ne parlait pas beaucoup [...] C'est
des choses que j'ai tout simplement accumulé qui ont fait que la dépression elle a éclaté.
[...] Je suis graduellement sortie de ma dépression avec tout plein d'aide. ». Cet épisode a
des retombées positives sur son estime personnelle : « Je prends juste plus la place que j'ai
à prendre. Puis j'ai plus confiance en moi surtout. Je n'ai pas peur de dire ce que j'ai à
dire. ».
Sa conjointe est un appui solide à qui elle exprime ses sentiments plus facilement : « je lui
dis tout. Avant je pouvais écrire un poème pour la décrire, puis dire comment je l'aimais.
Mais je n 'ai plus besoin de feuille, je lui dis en pleine face. ». Parallèlement, des relations
jugées néfastes sont gardées à distance et elle pose davantage ses limites : « C'est sûr que
sur certains côtés, il y a comme X, Y et Z [...] ils vont m'agacer un petit peu. Mais si je dis
non trois fois de suite, ils vont arrêter. ».
Alexia est ensuite diagnostiquée comme porteuse d'une maladie incurable l'empêchant de
travailler : « Ça faisait à peu près 8 mois que je ne pouvais pas vraiment m'asseoir, pas
vraiment me coucher. Il ne fallait pas que je marche trop longtemps [...] j'ai arrêté de
travailler à cause de ça. Dans le fond, j'ai pas mal tout arrêté à cause de ça. ». Son état de
santé l'a fait réfléchir : "J'ai appris à prendre la vie un peu plus à la légère. [...] pas à la
légère dans le sens que je m'en fous. Je ne dis pas que je ne sais pas pour combien de
temps que je vais vivre parce que [cette maladie], c'est à vie. ». Sa conjointe l'aide à
composer avec la maladie : « [Ma copine], c'est plus le côté pratique. Bien c'est sûr qu'elle
me supporte beaucoup moralement. [...] Elle m'aide dans le ménage, dans la bouffe ». La
maladie domine : les autres sphères sont peu évoquées à l'exception de l'emploi, perçu
comme une obligation : « je travaille malgré ma maladie. [...] Je fais de mon mieux. [...]
il y a des soirs où je ne me sentirais pas capable de faire toutes les tâches que j'ai à faire à
mon travail, sauf que je les fais pareil. ».
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La maladie aurait pu l'amener vers l'enlisement. Au contraire : en vague 3, elle s'y adapte
et se trouve un emploi aux perspectives plus intéressantes : «Mon nouveau travail m'a
beaucoup responsabilisée. [...] même les médecins ils voient que ça va bien. [...] Plus
j'avançais, plus je rencontrais du monde, plus j'avais du succès avec ma chef d'équipe,
plus je me laissais une chance, maintenant je ne veux plus la perdre, ma job. ». Toutefois, à
cause de sa maladie, elle n'est pas certaine de pouvoir conserver cet emploi ; « Faut que je
travaille fort, je n'atteints pas mes objectifs^. [...] C'est pour ça que je ne ferme pas les
portes à d'autres cours ou à un autre emploi... mais aussi je bûche là-dedans parce que je
ne veux pas le perdre. ». L'oscillation est forte : la maladie agit comme une irréversibilité
longue imprimant tout son poids sur son parcours et Alexia ne ménage pas ses efforts pour
se saisir de l'opportunité de sortie de précarité que représente cet emploi.
Alexia se voit néanmoins contrainte d'envisager un retour aux études : « Ils le demandent le
diplôme ! Ils demandent à être bilingue. Je n'ai pas les deux. [...] Le travail que j'ai là est
un très bon travail qui m'ouvre beaucoup de portes [...] je ne veux pas perdre ce que j'ai
là pour retourner à l'école, pour essayer de me trouver un emploi. ». Fragilité, incertitude
et sentiment qu'une « régression » est toujours possible dominent : « C'est un peu ça que
j'ai réalisé aussi, que j'étais rendue adulte, que j'avais mon auto, mes cartes de crédit, je
déménage en juillet... Tous des petits projets comme ça. Je veux faire des voyages. Mais si
vraiment je ne trouve rien, ça va être de me trouver un emploi étudiant [...] Puis là ce
serait d'aller [étudier] en comptabilité, mais c'est pas quelque chose que je veux». Si
Alexia ne cède pas, c'est parce qu'elle a pu se définir et surtout se dégager concrètement un
horizon temporel lui convenant. L'oscillation se mesure ici à ses capacités à maintenir à
bout de bras son parcours sur lequel la maladie pèse fortement.
Les séquences de parcours vers l'enlisement
Ce type de séquence ne concerne qu'un seul parcours et se distingue par l'absence
beaucoup plus prononcée de stabilisation que dans la séquence précédente et une
désarticulation importante dans l'interdépendance des sphères de vie ne favorisant pas la
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constitution d'une assise minimalement stabilisatrice. Mais ce qui distingue plus
particulièrement ce type de séquence par rapport à la séquence d'Alexia, c'est la présence
d'une hypertrophie du présent où le jeune adulte ne peut s'appuyer ni sur son passé ni sur
son futur car aucun des deux n'est perçu comme porteurs d'expériences positives (Aquatias,
1999). La séquence présentée ci-dessous montre que le présent dilaté occupe tout l'horizon
temporel avec des habitudes de vie axées sur l'immédiateté et l'impulsivité. Ceci semble
favoriser la montée de réversibilités courtes tendant vers l'enlisement, des crises à répétition
qui prennent une dimension démesurée, envahissant tout l'espace temporel, et auxquelles la
personne confère d'importantes propriétés structurantes de son parcours.
En vague 1, Hugo (20 ans) est témoin d'une altercation où un ami reçoit un coup de couteau
presque mortel, le faisant réfléchir : « tu penses qu 'il n 'en faut pas gros, puis tu peux
perdre quelqu'un ou bien toi-même. [...] Puis là, quand tu repenses à ça, tu fais oups, ça
peut changer vite. Il faut que tu fasses attention. ». Il veut alors changer de vie : « peut-être
vaut mieux que je me place, que j'essaie de me trouver une job, au lieu de faire des
conneries. ».
La stabilisation passe alors par ses sphères scolaire et professionnelle : « Je suis [dans un
programme d'insertion], c'est vraiment pour essayer de me trouver un emploi, puis
retourner aux études ». Cela n'empêche pas Hugo de tolérer un réseau social dissonant:
« Moi j'essaie de ne plus rien faire, [...] mais eux autres sont encore en train de faire des
conneries, puis ils fument... Moi, je ne fume pas... Ce n'est pas pareil. Je trouve ça
bizarre. ».
Ses autres sphères de vie sont peu évoquées mais semblent cependant constituer des
ressources relativement stables ; il vit en colocation avec sa mère et sa sœur et a une
relation amoureuse. La stabilité est alors son leitmotiv : «.Me replacer, que les choses
aillent bien ».
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En vague 2, une rupture amoureuse subie par Hugo l'amène à consommer de la drogue. La
recherche de stabilisation disparaît de son discours : «Elle m'a laissé, puis... c'est ça. Du
jour au lendemain. [...] Je ne voyais plus personne, puis je ne faisais plus rien. C'était rare
que j'étais à jeun. [...] je n'étais plus pareil, comme si je ne me forçais plus pour rien, puis
je me fichais de tout. [...] Je ne prenais pas de drogue avant, puis là j'en ai fait. [...]
J'avais fumé avant mais quand j'étais avec elle, je ne fumais pas. ». L'ambivalence face à
son réseau social perdure car il reste hésitant dans sa volonté de prendre ses distances. Un
réseau par ailleurs source de conflits car certains insistent pour qu'il aille chercher une aide
qu'il refuse mais il ne pose cependant jamais aucun geste pour poser ses limites.
Les autres sphères de vie sont à peine évoquées (professionnelle), voire pas du tout
(scolaire). S'il occupe un emploi considéré stable (emploi dans un restaurant) au moment
de l'entrevue, il a connu plusieurs petits boulots avant. D vit maintenant en colocation avec
un ami qui est un soutien significatif. Enfin, s'il connaît quelques relations amoureuses,
aucune n'est sérieuse. L'absence d'assise stabilisatrice l'empêche de s'approprier un
quelconque horizon temporel, ce qui bloque toute mise en perspective des événements
vécus.
En vague 3, la consommation de drogue continue d'occuper une place importante dans sa
vie. Tantôt avancée comme source de détente, elle sert aussi à transiger avec des difficultés
récurrentes : « C'est parce que, premièrement, avec la job puis tout ça, ça n'allait pas bien.
[...] c'était, assez difficile, [...] un moment tu es écœuré. Les soirs, je décompressais de
cette façon-là. ». Hugo fait une tentative de suicide et séjourne en psychiatrie. Il essaie
ensuite, difficilement, de retrouver et maintenir une stabilité mais ses intentions ne sont
guère suivies d'actions concrètes. Il désire réduire sa consommation et s'insérer en emploi,
mais aucun geste suit : « J'ai eu d'autres intérêts à la place de [...] consommer, j'ai plus
un intérêt à me placer puis à faire de quoi de bon. [...] J'ai plus un intérêt vers la réussite.
Je suis capable défaire de quoi de mieux que ça [...] forcer pour ne pas retomber dans ces
choses-là, puis pousser pour continuer. ». Il tente de résoudre passivement l'ambivalence
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face à son réseau social en s'éloignant : « Tu restes tout le temps dans le même entourage,
puis ce n'est pas bon, fait que j'ai dit... ah non. Je suis parti ».
Si l'enlisement ne se poursuit pas, Hugo ne dégage cependant pas d'assise susceptible de
stabiliser son parcours. Son emploi est erratique, source d'insatisfactions. Il tente de
changer d'environnement en quittant son emploi et en déménageant dans une autre ville,
espérant ainsi épurer son réseau social. Si le retour en scolarisation reste une option à
moyen terme (formation professionnelle dans le bâtiment), Hugo vise une stabilisation à
court terme dans la sphère professionnelle et songe à un nouveau déménagement pour
améliorer son sort. Autrement dit, beaucoup de voies prometteuses affleurent sans qu'on
puisse en voir une véritable concrétisation dans la séquence. Si Alexia rencontre également
des difficultés à se constituer une assise stabilisatrice, il n'en demeure pas moins qu'elle
convertit les ressources disponibles en gestes concrets maintenant son parcours dans une
durée (relation amoureuse stable, autonomie financière, objectifs professionnels). Hugo
dispose également de certaines ressources pour stabiliser son parcours (soutien dans son
réseau social, emploi, volonté de s'en sortir). Mais ces appuis restent fragiles ; la
stabilisation naissante ne résiste pas à la rupture amoureuse, prélude à un retour à la
consommation de drogues, une tentative de suicide et un séjour en psychiatrie. Cette
sensibilité aux changements révèle une difficulté à les mettre temporellement en
perspective au point où tout nouveau changement peut être élevé, à lui seul, comme socle
fondateur d'un nouvel horizon temporel. Ainsi, parmi les autres jeunes engagés dans des
séquences d'oscillation, Charles fait une rencontre amoureuse en vague 2 qu'il dote de
propriétés transformatrices de tout son parcours ... jusqu'à ce qu'une autre rencontre en
vague 3 se voit attribuer les mêmes propriétés. De même pour Guillaume qui évoque à
chaque vague un projet professionnel différent et à chaque fois aussi définitif. De son côté
Alexia, malgré sa maladie puis l'incertitude professionnelle reliée à son rendement au
travail, parvient non seulement à conserver une relative stabilité mais continue également à
se projeter dans le temps en maintenant ses objectifs de vie. Les événements qu'elle vit,
aussi déstabilisants qu'ils puissent être, ne l'enferme pas dans un présentisme ni ne
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l'empêche de continuer à avancer des coups pour consolider son horizon temporel (De
Coninck et Godard, 1991).
DISCUSSION ET CONCLUSION
Cruciales dans l'émergence d'une vie précaire et pénible vers des possibles plus dignes
d'être vécus, la bifurcation biographique se construit et se consolide dans une certaine
durée, même si son origine peut être relativement soudaine et circonscrite. Notre analyse a
permis de mieux comprendre comment une opportunité ou un détour ponctuel peuvent se
transformer et se cristalliser en véritable bifurcation, fournissant un nouvel ancrage au
parcours social. On a pu repérer trois éléments qui participent de ce passage du temps court
au temps long de la bifurcation. Le premier est le rôle de l'entourage qui se révèle souvent
critique dans la sortie de précarité : la conjointe valorise le projet professionnel ; l'ami a
traversé un événement similaire et s'avère source d'inspiration ; plusieurs membres de la
famille détenant un diplôme accroissent la motivation à retourner aux études. Le second est
la mise en perspective opérée par le jeune adulte au regard des changements, « positifs » ou
« négatifs », qui permet d'évaluer « où il se situe » dans le processus de réalisation de ses
options et possibilités. Le troisième consiste en une mise en cohérence des sphères de vie et
un sentiment (reconstruit) d'avoir une certaine prise sur ses temporalités passée, présente et
future (Bourdon et Bélisle, 2005). L'absence de l'un ou l'autre de ces éléments semble
compromettre sérieusement la cristallisation d'une opportunité ou d'un détour momentané
en bifurcation durable, comme permet de le constater l'étude des séquences de parcours en
oscillation forte et vers l'enlisement.
L'analyse en termes de réversibilités et irréversibilités de cette articulation des temps courts
et plus longs est aussi féconde. Dans les séquences de sortie de précarité, le changement
s'inscrit dans une combinatoire de forte cohérence entre irréversibilités longues et acquis
présents à ce moment. Une parentalité consolide par exemple la relation amoureuse et
donne plus de sens à un retour aux études par la stabilité professionnelle future escomptée.
Dans les séquences en oscillation, le manque de cohérence désorganise peu à peu la
coordination des sphères, ce qui vient fragiliser l'ensemble du parcours. Toutefois, les effets
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de contamination et irréversibilités longues ne conduisent pas automatiquement à la sortie
de précarité : tous deux doivent « pouvoir compter » sur, à l'occasion, des irréversibilités
plus courtes agissant comme des conjonctions biographiques accélérant la stabilisation (le
cas de l'opportunité professionnelle en vague 2 pour Mégane). Dans les séquences en
oscillation, les irréversibilités longues tendant vers l'enlisement impriment une pesanteur au
parcours que ne peuvent entièrement compenser des irréversibilités courtes tendant vers la
sortie de précarité. Ces dernières doivent donc être non seulement suffisamment fortes,
mais aussi émerger au « bon moment » pour favoriser une mise en cohérence. Là aussi, la
conjonction biographique apparaît centrale.
L'analyse des interactions entre les sphères de vie permet ainsi de mettre en lumière, dans
l'articulation des temps courts et plus longs, comment chez ces jeunes adultes non diplômés
que les statistiques vouent à des destins difficiles, une prise de contrôle localisée dans une
sphère peut, ou non, créer une assise susceptible d'ouvrir des espaces de manœuvrabilité
appelés à s'amplifier par leur diffusion pour générer les bifurcations tant souhaitées dans
leurs parcours de vie.
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Se saisir du présent pour cristalliser l'improbable
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Résumé en français
Bien des jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité au Québec sont voués à
connaître des parcours difficiles et erratiques. Toutefois, lorsque l'improbable se présente et
qu'il est saisi, cela peut initier une sortie de précarité. L'analyse d'une séquence de
transitions improbable dans la vie d'une jeune adulte en situation de précarité montre
comment une proposition théorique articulant parcours de vie, bifurcation biographique et
lecture meadienne des temporalités peut éclairer comment il est possible de se saisir du
présent pour cristalliser l'improbable.
Résumé en anglais
Many young adults witb no diploma are facing particularly difficult and precarious
lifecourses. However, wben some unexpected opportunity shows up and is being seized, a
process ont of precariousness can sometimes be initiated. Tbe analysis of an improbable
transition in tbe life of a young adult from a tbeoretical perspective articulating lifecourse,
biograpbical bifurcation and a meadian perspective of temporalities shows bow it can be
possible to seize tbe présent to crystalize tbe unexpected.
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INTRODUCTION
On pense souvent que le chemin le plus court entre deux points est la ligne droite. Dans son
sens de raccourci étroit entre deux rues, plus direct que la route (Larousse), il en serait donc
ainsi du chemin de traverse. Mais dans le cas du passage à la vie adulte de certains jeunes
aux passés ancrés dans la précarité, ayant interrompu leur scolarité avant l'obtention d'une
première qualification susceptible, sinon de garantir, du moins d'entrouvrir la porte de
l'insertion socioprofessionnelle, la ligne droite prévisible est souvent celle du cul-de-sac, de
l'insurmontable. Ici, le vrai chemin de traverse est celui qui, avec un heureux agencement
de détours, offre une combinaison propice d'événements et de soutien parfois en mesure de
mener vers une improbable sortie de la marginalisation. Dans un contexte caractérisé par le
risque et l'incertitude (Beck, 2001), les jeunes adultes non diplômés du secondaire vivent
souvent des parcours erratiques et instables. Alors que plusieurs peinent à s'extraire de
conditions de vie pénibles et insatisfaisantes, certains arrivent à surmonter ou à contourner
les difficultés pour déboucher, malgré l'adversité, sur un parcours d'insertion prometteur.
Comment y arrivent-ils?
Cet article propose d'articuler les contributions théoriques des approches centrées sur les
parcours de vie et sur les bifurcations biographiques à l'interactionnisme meadien pour
mieux saisir comment s'opèrent et se cristallisent ces changements radicaux et
imprévisibles. Appliquée à l'analyse d'une séquence de transitions particulièrement
improbable dans la vie d'une jeune adulte en situation de précarité, cette approche permet
de mieux saisir le rôle central des processus d'arrimage et de reconstruction subjective des
temporalités dans le déploiement et la consolidation de l'improbable.
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De l'approche des parcours de vie à l'interactionnisme meadien
Une manière de saisir eoneeptuellement l'improbable est de l'inscrire au croisement de
temporalités longues et courtes, les premières porteuses d'un certain déterminisme social
imprimant le poids du probable alors que les secondes sont susceptibles d'ouvrir un espace
de possibilités imprévues. S'intéressant aux temporalités longues, Elder (1995)
conceptualise le parcours de vie comme une combinatoire complexe des principales
trajectoires individuelles (scolaire, familiale, professionnelle, affective) en interdépendance.
Sa perspective longitudinale définit la transition comme un changement de régime se
construisant sur une certaine période de temps et dont l'intelligibilité ne peut être saisie que
réinscrite dans la combinatoire d'ensemble. L'impact d'une transition sur le parcours de
l'individu est tributaire du moment où elle advient, exigeant de mettre la transition en
perspective. Cette approche considère toutefois la totalité de l'existence humaine comme
échelle d'analyse (MacMillan, 2005) et une influence déterministe y prédomine où les
événements antérieurs conditionnent fortement la suite du parcours (O'Rand, 2009),
laissant peu de place à un examen approfondi des temporalités plus brèves et à la
contingence.
Alors que la sociologie ne tolère traditionnellement le repérage de contingences que pour
mieux les évacuer de l'analyse afin de faire ressortir régularités et tendances, seuls
processus scientifiquement acceptables, une nouvelle sociologie des bifurcations attire
l'attention sur les ruptures et l'exceptionnalité comme participant à la construction du social
(Grossetti, 2004). La bifurcation se définit alors comme un type de transition susceptible de
susciter l'improbable par son caractère imprévu, aux issues incertaines et ouvrant un champ
des possibles tous dotés d'une forte irréversibilité. U devient ici épistémologiquement
complexe de lier le situationnisme de la bifurcation biographique que lui confère Grossetti
et la perspective davantage causale qu'inscrit Elder à la transition dans le parcours de vie.
Se pose donc la question de l'articulation des temporalités sociales à l'œuvre dans la
bifurcation : comment en effet concilier une lecture désireuse de rendre compte d'un social
plus contingent, avec une autre s'appuyant sur de longues temporalités venant raboter toute
possibilité d'imprévisibilité ?
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La temporalité meadienne s'avère ici un renfort épistémologique fécond. En effet, en
posant le présent comme unique lieu de la réalité sociale, Mead (1932) subordonne passé et
futur au présent, ouvrant ainsi une relative autonomisation temporelle de la bifurcation.
Pour Mead, le monde social n'est ni le résultat d'une série de causalités ayant
nécessairement conduit au monde tel qu'il est au moment présent ni même le produit à
venir déjà déterminé par ces mêmes causalités (Joas, 2007). Le sens des événements et
transitions reste constamment soumis au travail de relecture par l'individu au moment
présent, rendant le monde social fondamentalement perspectiviste (Martin, 2005). Une
certaine contingence habite donc intrinsèquement la temporalité meadienne pour qui il n'y
a de réalité que le présent reconstruisant en permanence passé et futur qui ne sont Jamais
définitivement stabilisés (Mead, 1925).
Un exemple tiré d'une enquête longitudinale mixte, qualitative et quantitative, menée au
Québec auprès de jeunes adultes non diplômés en situation de précarité (Bourdon et Bélisle,
2008) montre comment il est possible d'articuler ces trois apports théoriques pour mieux
comprendre comment se construisent et se consolident ces bifurcations qui mènent sur les
chemins de traverse.
Mégane
Au premier entretien annuel, Mégane, qui a interrompu ses études en troisième
secondaire^", a vingt ans et vit une situation de précarité importante accompagnée de
sévères difficultés sur différents plans. Sa mère, gérante de chantier, est diplômée du
secondaire et son père, journalier, n'a pas terminé ses études secondaires. Elle termine sa
participation à un projet de radio communautaire qui s'inscrit dans le cadre d'un
programme de réinsertion socioprofessionnelle. Elle n'a aucun réel projet professionnel
devant elle mais se montre ouverte et disponible. L'analyse qui suit s'attarde sur deux
événements permettant d'appréhender la construction de ce parcours improbable qui la
conduit à une meilleure emprise sur sa vie.
™ Équivalent à la fin du premier cycle du secondaire en France.
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Saisir l'occasion du présent, au passé et au futur
Peu de jours après la fin du programme de réinsertion, un emploi devient disponible dans
l'organisme qui l'a accompagné: « le projet radio a fini. J'étais bien contente sauf que là,
c'était question de me trouver un emploi. [...] j'ai découvert que dans le journal, ils
cherchaient un intervenant [...] ». Elle communique immédiatement avec le directeur de
l'organisme qui se montre d'abord peu intéressé par sa candidature. Il change ensuite d'avis
et l'invite à compléter le formulaire de subvention pour cet emploi aidé, ce qu'elle fait le
jour même. Quatre jours plus tard, à l'issue d'une rencontre avec l'équipe d'intervention de
l'organisme, le poste lui est offert.
C'est là une véritable conjonction biographique car l'opportunité d'emploi coïncide avec la
fin du projet radio dans une période où elle mène un profond travail de stabilisation de son
parcours (arrêt de sa consommation de drogue, relations normalisées avec sa mère). La
symbolique est forte pour Mégane car non seulement l'emploi arrive « au bon moment »
mais il est dans l'organisme qui l'a aidé à se reprendre en main. Le temps long des efforts
d'autonomisation rencontre ici le temps court, immédiat et imprévu de l'occasion d'emploi.
Cette rencontre de temporalités prend la forme d'une bifurcation car Mégane se saisit d'un
possible imprévu qui la conduit à effectuer un important travail de reconstruction de son
passé et de son futur. En effet, cet emploi s'appuie sur un intérêt particulier pour le travail
auprès des jeunes. Lors de l'entretien, Mégane « fait remonter » loin dans son passé cet
intérêt en latence, activé avec l'occasion d'emploi : « Moi, ça a tout le temps été ça, dans
ma tête. Je voulais aller dans l'entraide, mais je ne pensais pas que c'était pour venir aussi
vite que ça. ». Ce qu'elle voit comme une confirmation de son potentiel d'aidante précipite
un puissant mécanisme de reconstruction de son passé. Certains souvenirs spécifiques sont
rapportés, comme autant de validations de la pertinence de sa situation professionnelle
actuelle : « C'est quand j'étais au secondaire. J'avais beaucoup de problèmes familiaux,
puis je suis allée rester chez des profs, je suis allée rester chez des intervenants de l'école,
puis juste le fait de m'être fait aider comme ça, ça a déclenché sûrement quelque chose
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dans ma tête qui a fait que je voulais devenir intervenante. [...] je pense que c'est à partir
de là que ça a déclenché. ».
Si elle avance, à la lumière de son passé, qu'elle se serait forcément retrouvée dans un
emploi auprès des jeunes : «j'ai toujours voulu m'en aller travailler avec les jeunes, m'en
aller intervenante, peu importe le type d'emploi, je voulais m'en aller dans l'entraide », elle
s'étonne quand même de l'évolution actuelle : « le fait de ne plus consommer, d'être à
l'emploi, d'avoir une job que j'aime, avec du monde que j'aime, pour moi c'est énorme. ».
Tout cela lui permet de mesurer le chemin parcouru jusque-là : «j'aime vraiment ma job,
puis je pense que ce dont je suis fière, c'est de là où je suis rendue aujourd'hui vraiment.
[...] je ne pensais pas être capable à ce point-là. ». L'emploi est vu comme un
aboutissement non seulement professionnel mais aussi personnel, en cohérence avec toute
l'aide reçue à ce jour : « c'est sûr que, si je n'avais pas eu l'aide dont j'ai eu besoin, je ne
serais pas rendue où je suis rendue aujourd'hui. ». Ce passé reconstruit vient alors nourrir
un futur qu'elle partage lors de visites scolaires qu'elle effectue dans le cadre de son nouvel
emploi : « il y a beaucoup de jeunes que je rencontre qui me disent : "Ah, jamais je ne vais
être capable de me rendre jusque-là.". Quand j'entends ça, je suis capable de leur dire : "Tu
vas être capable de te rendre jusque-là, tu sais. Si moi je l'ai fait, tu vas être capable" ».
Et ce futur revisité se conjugue également dans le retour aux études qu'elle envisage
maintenant, en pensant à une qualification pour l'intervention en délinquance ou en
toxicomanie. Par ailleurs, bien qu'entamé dans le présent, certains mouvements reflètent
son désir de se construire un futur lui convenant davantage. Son réseau social est épuré
pour correspondre aux nouvelles orientations de son parcours. Compter sur des colocataires
fiables devient important : « mon ancien appart, [...] je me foutais un peu de ce qui arrivait.
[Aujourd'hui,] je reste avec quelqu'un de plus vieux, qui a tout le temps l'argent pour payer
son loyer [...] Fait que je prends un peu l'exemple de ça ». C'est aussi le besoin de poser
ses limites : «c'est sûr que les nouvelles personnes que j'ai rencontrées [...] ce sont des
personnes saines [...] j'ai beaucoup d'amis qui consomment encore extrêmement, mais
quand je vais les voir je me respecte. ».
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Si l'opportunité d'emploi n'explique pas, seule, le processus de reconstruction de son passé
et de son futur, elle y contribue fortement. Ici, le souhaité devient concrètement accessible
et Mégane s'en saisit pleinement pour reconstruire, autant temporellement que socialement,
son parcours. Un travail d'intégration d'autant plus réalisé que l'emploi s'inscrit en
cohérence avec les efforts, déjà en cours, de reprise de pouvoir sur le plan personnel (prises
de conscience, introspection, thérapie). Les temporalités sociales se construisent et
s'arriment progressivement entre elles, trouvant dans l'emploi un espace de concrétisation.
Saisir l'occasion d'une consolidation et de nouvelles ouvertures
L'année suivante, Mégane effectue un séjour à New-York avec des copains. Après avoir
vadrouillé çà et là, ils réalisent qu'ils sont égarés et la panique s'installe dans le groupe.
Maîtrisant peu l'anglais, Mégane comprends qu'elle doit rester calme : « vu que tout le
monde était en train de péter un plomb [...] Je suis restée calme, c'est moi qui disais aux
autres, là, on était coincés dans la même situation [...] c'est juste qu'il va falloir la
collaboration des trois ensemble. ». Ils retrouveront finalement leur chemin et le séjour se
conclura positivement. Si cet événement peut paraître anodin, il revêt cependant une forte
dimension symbolique aux yeux de Mégane qui le rapporte au cours du troisième entretien.
Il concrétise en effet le long travail de stabilisation qu'elle tente d'imprimer à son parcours.
Ici, le passé, même dans ses terrains plus sombres, est conçu comme porteur de ressources.
Si elle s'en est sortie (ne renonçant pas à trouver une. solution), c'est en partie grâce à
certains acquis de son expérience de toxicomanie : « Quand je consommais beaucoup,
j'étais un peu comme ça, très orgueilleuse, [...] si ça n'était pas de cet orgueil-là, je ne
serais même pas ici aujourd'hui ». C'est aussi la thérapie qu'elle suit toujours pour ses
crises de panique qui semble porter fruit dans sa gestion de cette situation difficile.
Cet événement met en relief un changement d'attitude où Mégane se voit plus en contrôle
d'elle-même, plus calme, voire même apaisée. On ne décèle pas de reconstruction du passé
autour de cet événement, car elle se considère dans une période de stabilisation et
d'intégration : « J'apprendrais plus à faire des choses qu'à me changer, tu sais. À améliorer
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des choses qu'à changer ». Si l'événement précédent arrime ses temporalités sociales,
rattache les fils d'une histoire auparavant décousue, celui-ci vient maintenant consolider cet
arrimage et imprimer une forte cohérence du parcours pour en renforcer l'irréversibilité.
Mégane articule maintenant clairement un projet scolaire (intervention en délinquance) à
peine évoqué auparavant pour mieux consolider cet avenir professionnel. Elle se dit aussi
désormais prête à s'engager dans une relation affective sérieuse : « J'aimerais ça avoir un
copain, là, comme ça, là. On dirait que je suis comme plus ouverte à l'idée ». L'heure est à
la stabilisation et un nouveau probable s'ancre dans des temporalités sociales en cohérence
entre elles.
Quand roccasion s'échappe
Si le cas de Mégane illustre bien ce processus de reconstruction des temporalités à l'œuvre
dans les bifurcations « réussies », on retrace aussi de nombreuses occasions saisies mais qui
ne débouchent pas sur une telle reprise en main de son histoire dans les données d'enquête.
Charles décrit par exemple une rencontre amoureuse qu'il perçoit comme déterminante,
dotée de puissantes propriétés structurantes sur son parcours car elle l'aide à cesser sa
consommation de drogue et inspire une stabilisation professionnelle. Lors de l'entretien
suivant, non seulement cette relation est terminée, mais une nouvelle s'est amorcée, à
laquelle Charles associe les mêmes propriétés transformatrices et inspirations de
stabilisation, le ramenant au point de départ. On retrace ainsi plusieurs autres séquences de
bifurcations amorcées dans le cadre de l'enquête où ces reconstructions intensives du passé
et du futur visant à stabiliser le parcours en fonction des changements rencontrés peuvent
être observées. Celles qui ne débouchent pas partagent cette incapacité observée chez
Charles à arrimer ces temporalités sociales entre elles pour en dégager une assise
minimalement stabilisatrice. Ne pouvant compter sur aucun passé soutenant ni futur
prometteur (Aquatias, 1999), le parcours ainsi dessiné contribue à enfermer les individus
dans un présentisme contraint (Demazière et Dubar, 2005).
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CONCLUSION
Une lecture meadienne des temporalités à l'œuvre dans le processus complexe à l'œuvre
dans ce type de bifurcation biographique montre bien comment les reconstructions
effectuées se diffusent tout au large (par la contamination de ses sphères de vie) et tout au
long du parcours (par les réécritures du passé et du futur). Elle permet de mettre en lumière
les processus de croisements et mises en cohérence des temps longs et courts dans la
transformation de conjonctions biographiques en véritables chemins de traverse
irréductibles à toute logique déterministe. Ce type d'analyse est rendue possible par la
dimension longitudinale des entrevues permettant d'appréhender la personne dans une
succession de temps présents et d'y documenter sa vision de son passé comme de son futur
pour mettre en lumière le rôle des reconstructions temporelles qui sont au cœur de la
cristallisation des bifurcations biographiques. On arrive ainsi à mieux saisir que ce ne sont
pas tant les opportunités que la capacité de s'en saisir qui fait la différence entre un simple
pas de côté et l'ouverture réelle d'un chemin de traverse. En ce sens, on peut se demander
si l'intervention sociale est suffisamment outillée pour accompagner ces processus
requérant une attention aussi large (sur l'ensemble des sphères de vie) que fine (sur le
temps de l'immédiat) de personnes marginalisées au moment approprié.
RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES
Aquatias, (1999). Un temps d'arrêt/un arrêt du temps. Temporalités des Jeunes des cités de
banlieue en échec social. Temporalistes, 40, 26-34.
Beck, U. (2001). La société du risque (Trad. par L. Bemadi). Paris : Aubier.
Bourdon, S. et Bélisle, R. (2008). Note méthodologique pour une enquête longitudinale sur
les transitions et l'apprentissage de jeunes adultes en situation de précarité (avec la
collaboration de Garon, S., Michaud, G., van Caloen, B., Gosselin, M. et Yergeau, É.).
Sherbrooke: Équipe de recherche sur les transitions et l'apprentissage. Université de
Sherbrooke
144
Demazière, D. et Dubar, C. (2005). Récits d'insertion de jeunes et régimes de temporalité.
Temporalités, 3. Document téléaccessible à l'adresse
<http://temporalites.revues.org/index452.html>.
Elder, G. H. Jr. (1995). The Life Course Paradigm : Social Change and Individual
Development. In P. Moen, G.H. Elder Jr. et K. Luscher (dir.), Examining lives in context (p.
101-139). Washington, WA : American Psychological Association.
Grossetti, M. (2004). Sociologie de l'imprévisible. Dynamique de l'activité et des formes
sociales. Paris ; Presses Universitaires de France.
Joas, H. (2007). George Herbert Mead. Une réévaluation contemporaine de sa pensée.
Paris : Économica.
Macmillan, R. (2005). The structure of the life course : classic issues and current
controversies. Advances in Life Course Research, 9, 3-24.
Martin, J. (2005). Perspectival selves in interaction with others : re-reading G.H. Mead's
social psychology. Journal for the theory of social behaviour, 35(3), 231-253.
Mead, G. H. (1932). The Philosophy ofthe présent. Lasalle, IL : Open Court.
Mead, G. H. (1925). The genesis of the self and social control. International journal of
ethics, 35(3),25\-Ul.
O'Rand, A.M. (2009). Cumulative processes in the life course. In G.H. Elder, Jr. et J.Z.
Giele (dir.), The Craft of Life Course Research (p. 121-140). New York, NY : Guilford
Press.
SYNTHESE ET DISCUSSION GENERALE
Ce chapitre se déploie en cinq parties. Dans un premier temps, l'apport
scientifique des trois articles où seront repris les éléments de discussion des résultats en lien
avec les objectifs de cette thèse sera abordé. À ce titre, ces éléments feront l'objet
d'approfondissements en lien avec les objectifs de recherche et à la lumière de la littérature
scientifique mobilisée dans la problématique. Cette partie proposera également des
compléments d'analyse qui n'ont pu être présentés dans les articles en raison des
contraintes de format proposés. Par la suite, les pertinences épistémologique et théorique
des trois entrées théoriques convoquées dans le cadre d'analyse de cette thèse seront ensuite
discutées, soit l'approche du parcours de vie d'Elder, le concept de bifurcation
biographique de Grossetti et la lecture des temporalités sociales de Mead. Cette discussion
sera effectuée à la lumière de l'ensemble des résultats empiriques pour en dégager des
avenues de réflexion à différents niveaux. Dans un troisième temps, les limites
épistémologique, théorique, méthodologique ou éthique de cette thèse seront abordées pour
en voir les incidences autant sur les résultats empiriques obtenus que sur les objectifs de
recherche. Dans une quatrième partie, des pistes à la fois sur le plan de recherches
scientifiques ultérieures en lien avec cette thèse qu'en matière d'intervention seront
explorées auprès de la population étudiée. Enfin, en lien avec la partie précédente, il sera
ensuite évoqué le positionnement de cette thèse au regard de la thématique du doctorat en
éducation, soit l'interrelation entre formation, pratique et recherche.
1. APPORT DES TROIS ARTICLES SUR LE PLAN SCŒNTIEIQUE
Rappelons l'objectif général de cette thèse qui est de comprendre comment se
produisent et s'installent les bifurcations biographiques dans le parcours de vie de jeunes
adultes non diplômés en situation de précarité au Québec.
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1.1 Premier article : diversité et catégorisation des changements
Ce premier article a pour objectif de décrire et de comptabiliser les changements
relevés dans plusieurs sphères de vie dans les parcours de jeunes adultes non diplômés et en
situation de précarité. Ce chapitre de livre est par ailleurs assorti d'une étude d'événements
non rattachés à une sphère de vie en particulier ainsi que d'une analyse comparative avec
une autre population de la même tranche d'âge, soit en l'occurrence un échantillon de
cégépiens pour qui nous disposions sensiblement des mêmes outils analytiques, ce qui a
ouvert la possibilité d'effectuer des analyses comparatives.
À la suite du processus de repérage et de comptabilisation des changements dans
les parcours des deux populations, deux observations principales font saillance. En premier
lieu, on constate que quelque soit la population étudiée - les jeunes adultes non diplômés et
en situation de précarité ou les cégépiens - cette période de la vie qu'est la jeunesse
constitue toujours une période dynamique et intense en changements comme le souligne la
littérature mobilisée dans l'introduction de ce premier texte. En second lieu, on observe
cependant des différences notables entre ces deux populations en fonction des sphères de
vie étudiées que ce soit en termes de fréquence ou de changements relevés.
1.1.1 La jeunesse comme période dynamique
Comme cela a été évoqué dans le chapitre de la problématique de cette thèse,
l'étude de la jeunesse comme période de vie s'effectue abondamment sous l'angle de
l'insertion professionnelle. En ce sens, la sphère de l'emploi est celle parmi toutes les
sphères de vie considérées où l'on retrouve le plus de similitudes de manière générale entre
les deux populations. Dans le même sens, c'est également la sphère de vie où sont relevés
le plus grand nombre de changements et ce, pour les deux populations. Cela est d'autant
plus remarquable dans la mesure où dans le cas des cégépiens, l'emploi ne représente pas
leur principale occupation. Dans le cas des jeunes adultes non diplômés, la sphère de
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l'emploi fait également l'objet de plusieurs mouvements qui se traduit par des fins
(volontaires ou non) ou des débuts d'emploi. Ces mouvements dans la sphère de l'emploi
prennent d'autant plus de relief lorsqu'on se rappelle qu'ils sont relevés dans une période
d'observation de 24 mois.
Si l'on considère la moyenne d'événements par jeune adulte selon les sphères
durant toute la période d'observation, on constate notamment que chaque jeune adulte non
diplômé vit en moyenne plus de deux événements résidentiels, chaque cégépien plus de
deux événements de formation en moyenne et, dans la sphère d'emploi, plus de deux
événements en moyenne pour chaque jeune adulte non diplômé et plus de trois en moyenne
pour chaque cégépien. L'absence de données pour l'ensemble des jeunes adultes au Québec
ne permet pas de conclure si ces moyennes d'événements dans les sphères de vie analysées
sont représentatives ou non de ce groupe d'âge. Il n'en demeure pas moins que ces
moyennes témoignent jusqu'à un certain point d'une certaine densité événementielle dans
les parcours de ces jeunes adultes. En outre, ces résultats appuient également la littérature
évoquée dans la problématique à l'effet que si l'emploi constitue une sphère de vie
importante dans leurs parcours, l'étude d'autres sphères de vie permet de saisir peut-être
plus finement les mouvements à l'oeuvre dans le passage à l'âge adulte.
1.2.1 Les spécificités des jeunes adultes non diplômés
Si, au regard des fréquences des états et du relevé des changements, les jeunes
adultes non diplômés et en situation de précarité et les cégépiens se distinguent donc très
peu entre eux au chapitre de l'emploi, on peut cependant avancer que ces mouvements
peuvent renvoyer à des réalités souvent fort différentes selon la population. Ainsi, lorsque
les cégépiens favorisent, pour leur part, la poursuite de la cohabitation parentale, la
recherche d'autonomie résidentielle qui caractérise pour leur part les jeunes adultes non
diplômés peut revêtir des enjeux cruciaux (être en capacité financière de payer leur loyer
par exemple). Par ailleurs, les cégépiens, en ne connaissant aucune période de chômage,
trouvent rapidement de l'emploi lorsqu'ils en cherchent un. Ce qui n'est pas le cas des
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jeunes adultes non diplômés qui connaissent des périodes de chômage. Cela vient conforter
l'idée que si les deux populations connaissent certes une certaine intensité en emploi, celle
des cégépiens semble davantage choisie ce qui n'est pas nécessairement le cas des jeunes
adultes non diplômés.
Une autre sphère où les deux populations se distinguent est celle de la scolarité et
de la formation. Un constat de différenciation évidente dans la mesure où les cégépiens ont,
par définition, les études comme occupation principale. Toutefois, si les jeunes adultes non
diplômés sont moins investis dans cette sphère, ceux qui déclarent suivre une formation
font preuve d'un certain dynamisme au regard de la diversité des formations suivies. La
catégorie des « autres » événements - qui n'est rattachée méthodologiquement à aucune des
sphères de vie ici étudiées - constitue l'autre dimension où sont comparées les deux
populations. Ici, le contraste est particulièrement marqué : quelque soit la catégorie
d'événement, chaque jeune adulte non diplômé connaît en moyenne plus d'événements que
chaque cégépien. Globalement, il ressort que chaque jeune adulte non diplômé vit en
moyenne quatre fois plus d'événements que chaque cégépien où les mouvements au sein de
leurs relations interpersonnelles prennent une place importante.
En conclusion, ces résultats soulèvent par ailleurs des interrogations non explorées
par cette première étude au regard d'une analyse des parcours des jeunes adultes non
diplômés sous l'angle des sphères de vie. En effet, le relevé des fréquences et des
changements invite à considérer de manière plus minutieuse les interactions potentielles
entre les sphères de vie composant le parcours de ces jeunes adultes non diplômés. À titre
d'exemple, comment certaines fréquences dans les sphères de vie peuvent être associées
entre elles ? Dans le même esprit, se peut-il que certains changements soient également
reliés entre eux d'une manière ou d'une autre ? Par ailleurs, si une « concentration » de
plusieurs changements dans une période temporelle donnée est statistiquement constatée,
en quoi cette coocurrence est susceptible d'avoir une influence sur la construction des
parcours des jeunes adultes non diplômés ? Voilà autant d'avenues d'investigation
potentiellement fécondes qui mériteraient d'être explorées dans des recherches ultérieures.
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1.2 Deuxième article : Bifurcations, temporalités et contamination des sphères de vie
Cet article avait pour but de repérer et décrire les articulations ou les relations
susceptibles d'exister entre les changements identifiés dans les parcours de vie observés
pour en dégager des densités ou des co-occurrences potentielles. En second lieu, il
s'agissait de comprendre comment ces articulations ou ces relations constituent des effets
d'entraînement, de stabilisation ou de déstabilisation dans les parcours observés.
1.2.1 La mise en cohérence des sphères de vie
La piste d'exploration de l'interaction entre les sphères de vie s'est révélée
empiriquement fructueuse. D'une part, le degré de mise en cohérence des sphères entre
elles semble participer au degré de stabilisation constaté dans plusieurs séquences. Le terme
« degré » ne renvoie pas ici à une logique corrélationnelle au sens statistique du terme. Il
est fait référence à la logique séquentielle où ces mises en cohérence des sphères ne sont
pas le produit d'une chaîne de causalités mais le résultat de séquences d'action dont
chacune ouvre, à chaque fois et de manière potentielle, sur de nouvelles possibilités
structurantes (Becker, 2002). Cela se voit dans le type de séquence vers la sortie de
précarité - repéré dans 15 parcours - qui associent mise en cohérence des sphères et
stabilisation du parcours. C'est le cas de Mégane exposé dans l'article, mais aussi de
Daphnée qui restructure l'ensemble de ses sphères autour de son projet professionnel de
devenir artiste du cirque (arrêt de sa consommation de drogue, assainit ses habitudes de vie
pour améliorer sa condition physique, se montre plus ouverte aux autres). C'est le cas
également de Zachary dont la relation amoureuse restructure de manière significative ses
sphères de vie (arrêt de sa consommation de drogue et d'alcool, apprentissage d'un savoir-
vivre, participe aux tâches ménagères, redouble d'efforts dans sa recherche d'emploi,
raccroche aux études). Ici, la sphère de vie où a lieu l'événement sert d'activateur - pour
stabiliser les autres sphères - et s'appuie en même temps sur les autres sphères pour
stabiliser la séquence de parcours. On observe aussi ce phénomène chez Alexia dont la
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maladie force la réorganisation de ses sphères qui servent d'appui pour minimiser l'impact
de sa maladie et stabiliser ainsi sa séquence. Dans cette perspective, les interactions les
sphères de vie peuvent assumer des rôles de compensation, de complémentarité ou
d'activation (Dupuy et Le Blanc, 2001).
H n'en reste pas moins que ce travail de stabilisation demeure fragile et reste
constamment soumis aux changements qui surviennent. Ainsi, si Mélodie parvient à
stabiliser son parcours (emploi, relation amoureuse), la prise en charge totale de ses deux
parents pour raisons médicales pèse en permanence sur cette stabilité en devenir. Pour sa
part, si Chloé est ébranlée par la décision de la cour de lui retirer la garde de ses enfants,
elle s'appuie sur cet événement pour stabiliser son parcours (persévérance dans son
raccrochage aux études, soutien de son conjoint, participe à un groupe de soutien
thérapeutique). En cela, l'analyse de ces sorties de précarité montre clairement leur
dynamique séquentielle car elles restent étroitement tributaires des événements.
1.2.2. La mise en perspective temporelle de la séquence de parcours
D'autre part, cette logique d'interaction entre les sphères met en relief un
mécanisme de mise en perspective temporelle du parcours. Si Alexia par exemple est
ébranlée par le diagnostic d'une maladie incurable, son parcours est déjà engagé dans une
stabilisation, passant notamment par une mise en conformité aux temporalités sociales
dominantes (stabilisation au niveau de l'emploi et du résidentiel, solidité de la relation
affective, sens accru de ses propres responsabilités). Ce travail déjà entamé de mise en
cohérence vient alors contrebalancer la fragilisation qu'occasionne le diagnostic. Le temps
court, immédiat et ici fragilisant du diagnostic est compensé par le temps long et
consolidant des efforts stabilisateurs développés et des bénéfices acquis à ce moment-là.
Les séquences dégagées mettent bien en relief la pluralité des temporalités sociales
qu'évoquent Longo (2010) et Brose (1987 dans Négroni, 2007). Les mises en perspective
temporelles font articuler les temps longs de la stabilisation (l'adaptation à l'emploi, la
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relation amoureuse qui se solidifie, les réflexions sur soi qui progressent) et les temps
courts de l'événement. L'offre d'emploi ou la maladie appellent une réponse immédiate,
imposant une gestion rapide que les jeunes adultes mènent en tenant compte des temps
longs. Cette prise en compte de ces temps longs témoigne de cette capacité de mise en
perspective où soit les temps courts participent à la consolidation de la séquence (l'offre
d'emploi chez Mégane) soit leurs effets dissonants sont atténués à la suite de l'évaluation
subjective de la situation à ce moment (Tristan relativise une rupture amoureuse en
réalisant la dissonance de cette relation au regard de l'orientation qu'il veut désormais
donner à son parcours).
La séquence de Victoria est révélatrice de la cohabitation de temporalités lors des
passages à l'âge adulte (Pronovost, 2007). Cette séquence montre avec netteté comment son
parcours, dominé par des temporalités axées sur l'immédiateté, passe à des temporalités où
prédominent la planification, la stabilisation et la prévisibilité (stabilité affective, projet
scolaire clair ayant un objectif professionnel bien défini, épuration de son réseau social,
discours sévère envers les personnes socialement assistées). À partir de là, son discours est
dominé par des mises en perspective car chacune de ses actions et décisions
« s'accumulent » les unes sur les autres pour stabiliser davantage son parcours. Cette
accumulation ne s'opère pas de manière mécanique mais séquentielle et consolide
progressivement l'horizon temporel de Victoria. Ses différents projets de vie (famille,
projet professionnel, maison) marquent donc son parcours dans une planification
temporelle, très éloignée des temps de l'immédiat du début de sa séquence de parcours. Ici,
les temps courts ayant un potentiel déstabilisateur ont de moins en moins d'emprise ce qui
ne signifie pas que son parcours soit désormais à l'abri de crises ou de ruptures.
À l'autre bout du spectre, la séquence d'Hugo illustre les jeunes adultes qui ne
sont pas en mesure d'ancrer leurs parcours dans un futur porteur (Trottier, Gauthier et
Turcotte, 2007) car ils ne peuvent compter sur un passé soutenant, les condamnant dès lors
à un présentisme contraint. C'est ce qu'ont montré également Demazière et Dubar (2005)
dans le cas de jeunes adultes en France ainsi que Bourdon et Bélisle (2005) concernant de
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jeunes adultes en situation de précarité au Québec. Cette incapacité à s'extraire d'un présent
qui semble enfermer le jeune adulte dans une boucle prend plusieurs formes dans les
résultats. Pour Hugo, c'est énoncer des désirs de prise en main sans que cela soit suivi
d'actions concrètes ou du moins en cohérence avec ces désirs. Il ne cesse par exemple
d'évoquer l'influence néfaste de certaines personnes dans son entourage sans pour autant
jamais poser de gestes concrets pour s'en distancier. Au dernier entretien, il décide de
changer de ville pour améliorer sa situation professionnelle et s'éloigne par le fait même de
certaines personnes. Un geste cependant passif contrairement à d'autres jeunes adultes
(Mégane, Alexia) qui posent clairement leurs limites auprès de leur entourage. La séquence
d'Hugo reste très sensible aux événements déstabilisateurs (rupture amoureuse) qui le
conduisent à tout remettre en question, anéantissant les efforts de stabilisation en cours.
Dans la même veine, Charles attribue à une relation amoureuse des propriétés
transformatrices de son parcours alors qu'il tenait exactement le même discours pour une
relation amoureuse précédente au dernier entretien. Enfin, Guillaume avance un projet
professionnel différent à chaque entretien (psychoéducateur, construction, s'engager dans
l'armée) en entourant chaque projet, au moment où il est énoncé, d'une conviction solide de
s'y engager.
1.2.3. L'enchaînement de coups
Quel que soit le type de séquence, la dimension temporelle imprimée dans les
interactions entre les sphères de vie donne à se voir également dans l'espace qui se dégage
ou pas devant les jeunes adultes dans leurs parcours. C'est la possibilité d'enchaînement de
coups où l'absence ou la présence de ressources de divers ordres permet aux jeunes adultes
de libérer un horizon temporel (De Coninck et Godard, 1991). Mégane s'appuie sur un
travail d'autonomisation personnelle (introspection, thérapie) et l'opportunité d'emploi lui
permet de poser plusieurs gestes stabilisateurs en cohérence avec l'orientation souhaitée
pour son parcours (épuration de son réseau social, projet professionnel, stabilisation
résidentielle, recherche d'une relation amoureuse stable). C'est sensiblement la même
dynamique pour Zachary dont la relation amoureuse assure un puissant rôle stabilisateur :
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cesse de consommer de la drogue, assainit ses habitudes de vie, connaît un apaisement face
au deuil difficile à la suite du décès de sa mère. Il s'engage ensuite dans un projet
professionnel qui le motive (mécanique électronique) et pose également des gestes concrets
pour continuer à stabiliser son parcours (change de ville avec sa conjointe pour augmenter
leurs chances d'insertion professionnelle). La fausse couche de sa conjointe est révélatrice
de la séquence : elle indique une projection du couple dans le temps et explique
partiellement les actions stabilisatrices de Zachary. Deuxièmement, aussi déstabilisant soit-
il, cet événement renforce la solidité de son couple car Zachary le met en perspective de
tous ses efforts autant passés qu'à venir. Cet enchaînement de coups peut lui permettre par
conséquent de se projeter, de manière réaliste et accessible, temporellement dans le futur.
Toutefois, d'autres séquences de parcours illustrent des efforts similaires de mise
en cohérence sans que cela n'aboutisse à une stabilisation. Juliette démontre une forte
détermination en menant de front un raccrochage aux études et une trajectoire
professionnelle. Son discours témoigne de sa volonté, de sa persévérance et de son désir
d'être reconnue dans ses capacités personnelles (discipline, assiduité, organisation,
polyvalence). Les enchaînements de coups ressortent clairement : prise en charge de soi,
achète elle-même sa voiture, assiduité dans ses études et discipline au travail. Cependant,
toute la séquence est dominée par une oscillation entre trajectoires professionnelle et
scolaire. Si la sphère professionnelle fait l'objet d'efforts nombreux et immédiats
(constance et assiduité dans son emploi, réfléchit beaucoup sur son avenir professionnel), la
sphère scolaire (obtenir son diplôme d'études secondaires) semble lointaine et fragile car
elle en fait surtout une question de fierté personnelle. Son échec au Test de Développement
Général (TDG) sonne le glas de sa persévérance scolaire et l'investissement dans la sphère
professionnelle s'explicite clairement à partir de ce moment-là. Les bénéfices attendus de la
sphère scolaire ne semblent plus avoir lieu d'être, reflétant un horizon temporel encore
fragile et flou.
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1.2.4. Le rôle déterminant de Ventourage
La troisième avenue qui se dégage est l'importance, souvent cruciale, de
l'entourage des jeunes adultes. À titre d'exemple, si la famille de Tristan reste méfiante à
son égard à cause de ses rechutes en toxicomanie, son sevrage et la concrétisation d'un
projet professionnel permet un premier rapprochement familial. La fierté retirée et la
naissance de sa nièce le motive davantage dans ses efforts de reprise en main contribuant à
restaurer sa place au sein de sa famille et à stabiliser davantage sa séquence. Christopher,
qui souffre de troubles de santé mentale, rencontre une personne qui lui fait changer sa
perception face à sa maladie, ce qui contribue à énoncer et réaliser un nouveau projet
professionnel (coordonnateur dans un organisme communautaire en relation avec ses
troubles mentaux). De son côté, si Laurence invoque le contexte économique pour justifier
son retour aux études (difficulté à se trouver un emploi sans le diplôme d'études
secondaires), le fait que plusieurs personnes significatives dans son entourage possèdent ce
diplôme la motive fortement. Si les exemples précédents illustrent la cohérence entre travail
de stabilisation et soutien social, d'autres exemples montrent que la stabilisation peut
s'accommoder d'un soutien social se posant en contradiction.
C'est le cas de Mégane dont la séquence de parcours témoigne d'une mise en
cohérence, progressive mais certaine, de ses sphères de vie. Cette cohérence tolère
toutefois, tout au long de la période d'observation, des personnes dont les habitudes de vie
sont en dissonance avec les orientations souhaitées dans son parcours. Dans le même sens,
Anaïs stabilise son parcours (projet professionnel clair, retour aux études, emploi stable,
travail d'autonomisation sur le plan personnel) en contraste avec plusieurs expériences de
soutien négatif (trahison de son conjoint mais aussi d'une amie, vol d'argent d'un proche),
faisant des relations interpersonnelles un enjeu central de la période d'observation. Loin de
la désarçonner, ces soutiens négatifs participent au développement de certaines de ses
ressources (maturité, fixe ses limites, prises de conscience sur sa façon d'entretenir ses
relations). De manière anecdotique, si Daphnée se remet à fréquenter un organisme de
cirque social - ce qui va la conduire à réorienter de manière imprévue son parcours pour
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devenir artiste de cirque - c'est parce qu'une personne avec qui elle était en froid n'y va
plus.
1.3 Troisième article : se saisir du présent pour cristalliser l'improbable
L'objectif du troisième article était d'aborder de manière plus spécifique la lecture
meadienne des temporalités sociales proposée dans le cadre d'analyse de cette thèse.
1.3.1 La dimension symbolique de la conjonction biographique
La séquence de Mégane illustre l'importance de la conjonction biographique dans
la construction d'une bifurcation biographique et sa reconstruction du passé et du futur de
son parcours. En effet, la conjonction biographique est la rencontre de temporalités
s'étalant sur de longues périodes avec des temporalités immédiates, le tout imposant une
décision ou une action. À la forme objective que peut prendre la conjonction (l'opportunité
d'emploi chez Mégane), c'est la dimension symbolique qui est conférée à la conjonction
biographique qui lui donne toute son intelligibilité^'. Dans le cas de Mégane, l'emploi est
dans l'organisme qui lui a offert un soutien significatif dans son travail d'autonomisation et
l'opportunité professionnelle est dans un domaine où elle considère avoir un intérêt sur le
plan personnel (intervenante en relation d'aide venant faire écho à une période importante
de sa vie au secondaire).
En ce sens, au-delà de la forme objective observée chez plusieurs (la possibilité
d'emménager dans un appartement pour Laurence coïncidant avec son besoin d'autonomie
; l'emploi de concierge pour Tristan au moment où il se prend en main ; participation à un
programme d'employabilité pour Alexis qui lui permet de consolider ses efforts de prise en
main), la dimension subjectivement symbolique vient structurer la manière dont cette
Ici, il est entendu qu'il y a intelligibilité du point de vue de l'analyste et non de celui de Mégane, la jeune
adulte, pour qui la dimension symbolique avancée tient plutôt un rôle opérationnel dans la conjonction
biographique.
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conjonction sera saisie par les jeunes adultes et l'influence qu'elle peut ensuite avoir sur
l'orientation de leurs parcours. En ce sens, avoir accès en partie à certains éléments de leurs
sphères de vie antérieurs, à la conjonction biographique en tant que telle et à comment les
jeunes adultes interprètent le tout permet de mieux comprendre comment ils composent
avec cette conjonction biographique. Cela justifie davantage le choix d'une perspective
processuelle (pour saisir l'articulation des temporalités longues et courtes) et
compréhensive (pour recueillir la parole des jeunes adultes).
Dans les séquences vers la sortie de précarité, les temporalités longues se
caractérisent par un travail d'autonomisation (prises de conscience, thérapie, processus de
désintoxication, distanciation face à certaines personnes à l'influence jugée néfaste). Les
temporalités courtes rentrent en convergence avec le travail d'autonomisation et viennent
concrétiser ou accélérer l'autonomisation amorcée (l'opportunité d'emploi offre le revenu
économique appuyant l'autonomie psychologique développée ; l'appartement disponible à
un loyer abordable concrétise le désir d'autonomie résidentielle ; les efforts de
rapprochement avec la famille se voient accélérer avec la naissance d'une nièce qui
matérialisent les progrès réalisés en termes de maturité et de responsabilisation ; la prise de
conscience sur l'absurdité d'un état de toxicomanie coïncide avec l'accompagnement d'un
intervenant et un rapprochement avec la famille).
Dans les séquences en oscillation, des conjonctions biographiques sont aussi
identifiées avec un potentiel de sortie vers la précarité. Toutefois, la manière dont les jeunes
adultes composent avec ces conjonctions illustre, là aussi, l'incidence des temporalités
longues venant peser sur les temporalités courtes. Une expérience professionnelle imprévue
permet à David de démarrer et de faire prospérer une petite entreprise de couverture de toits
résidentiels et commerciaux. Toutefois, l'entreprise finit par péricliter car David n'arrive
pas à contrôler des comportements agressifs qui refont surface, prenant parfois la forme
d'épisodes de criminalité. De son côté, Jacob se voit offrir une opportunité professionnelle
qui tombe à point : il pourra en effet s'acheter une nouvelle voiture, commencer à épargner
pour s'acheter une maison et offrir une stabilité financière à son couple. Sur le plan
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symbolique, c'est roccasion pour lui de sortir enfin de l'impasse (financière, personnelle,
relationnelle) dans laquelle il se sent depuis sa décision d'interrompre ses études il y a
quelques années. L'emploi se révèle finalement une expérience malheureuse au point de
précariser davantage son parcours, de mettre son couple en péril et l'oblige à retourner
vivre chez son père. Mais surtout, cette expérience met en relief pour lui l'impact de
l'interruption de ses études car il estime que cette décision a, au final, pesé lourdement dans
l'orientation de son parcours. Contrairement aux séquences vers la sortie de précarité où
temporalités longues et courtes entrent en convergence et participent à consolider la
séquence, ces deux temporalités semblent plutôt entrer ici en contradiction venant alors
fragiliser la séquence. Si ces jeunes adultes n'arrivent pas ici à se saisir pleinement de
l'opportunité, on peut penser que c'est parce qu'ils n'arrivent pas à arrimer ces deux
temporalités entre elles.
1.3.2. Les effets de reconstruction des temps passé et futur
L'analyse du cas de Mégane dans l'article montre comment, en cohérence avec la
lecture meadienne des temporalités sociales, elle effectue un puissant travail de
reconstruction de son passé et de son futur à la suite de l'opportunité professionnelle qui se
présente à elle. Il y a ainsi un mouvement de mise en cohérence de ses temporalités sociales
(l'intérêt ancien de travailler avec les jeunes se concrétise avec l'emploi d'intervenante, ce
qui l'amène à énoncer un projet scolaire relié), ce qui participe à stabiliser sa séquence de
parcours. On retrouve ici le croisement des temporalités longues et courtes mais sous un
autre angle d'articulation : les temporalités courtes semblent inviter à non seulement
revisiter la lecture qui est faite du passé mais également à remodeler le futur selon une
logique transversale de mise en cohérence temporelle du parcours. Pour Daphnée, son
intérêt pour le trapèze est initialement présenté comme un simple intérêt confiné à la sphère
personnelle. Son retour dans un programme dans un cirque social l'amène à vouloir devenir
artiste du cirque : le simple intérêt pour le trapèze se transforme en un élément fondamental
de son passé mis particulièrement en exergue. Zachary évoque le deuil difficile de sa mère
à l'origine de plusieurs de ses difficultés (toxicomanie, interruption de ses études.
158
comportements agressifs, isolement social). Sa relation amoureuse lui apporte une grande
stabilisation au point que lors du dernier entretien, il énonce un projet professionnel
différent de celui toujours évoqué jusque-là (de cuisinier à électromécanicien,
reconstruisant ici son futur) qu'il associe étroitement au décès de sa mère car cet événement
est désormais vu comme une justification à faire quelque chose d'utile de sa vie
(reconstruction du passé). Christopher a des troubles de santé mentale qu'il dissimule à son
réseau social et déploie beaucoup d'efforts pour se stabiliser scolairement et
professionnellement. Sa santé mentale constitue à ses yeux un frein important et tout son
discours est centré sur son intégration sociale. La stabilisation de sa médication et la
rencontre d'une personne le font reconstruire ses temps passé et futur. Cette personne
l'amène à voir sa maladie mentale de manière positive (il peut participer à sensibiliser la
population sur cet enjeu ce qui le valorise et change son regard sur tous ses efforts de
stabilisation). D travaille désormais à titre de coordonnateur dans un organisme venant en
aide aux personnes ayant les mêmes,troubles mentaux que lui.
On retrouve dans les mécanismes de reconstruction des temps passés et futur la
même logique de convergence (l'offre d'emploi d'intervenante vient concrétiser l'intérêt en
ce sens chez Mégane), ouvrant alors non seulement un horizon temporel - un temps futur -
qui se définit en continuité avec les temps passé et présent. Une sorte de fil conducteur se
tisse entre ces trois temporalités, participant au resserrement consolidateur de la séquence
du parcours où les trois temps semblent en quelque sorte trouver des points de
réconciliation entre eux. Par ailleurs, tout comme Mégane qui invoque son passé de
toxicomane pour expliquer en partie sa détermination actuelle, les exemples de Zachary et
de Christopher montrent que les reconstructions du passé peuvent aussi mobiliser des
expériences ou des situations jugées difficiles pour avancer (le décès de sa mère pour
Zachary, la maladie mentale pour Christopher) pour les transformer en appuis contribuant à
consolider la suite de leur séquence de parcours.
Dans les séquences en oscillation ou vers l'enlisement, il n'a pas été identifié de
telles propriétés convergentes dans les reconstructions repérées. Les forces de tension entre
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les irréversibilités longues et courtes ne semblent pas autoriser l'ouverture d'un espace où
les jeunes adultes peuvent tisser un fil conducteur entre les trois temporalités sociales. Si la
recherche de cohérence (en termes de volonté, de projet, de réflexion) est clairement et
souvent énoncée, elle est rarement suivie d'une concrétisation qui, lorsque qu'elle survient,
reste toujours fragile. Le travail d'autonomisation que mène Alexia jumelé à la solidité des
ressources dont elle dispose (relation amoureuse stable, emploi, soutien familial) ne sont
pas suffisants pour stabiliser sa séquence lorsque tombe le diagnostic de sa maladie. Le
nouvel avenir que lui impose désormais la maladie rentre frontalement en opposition avec
le passé avec lequel elle s'était réconciliée. Le présent est mobilisée pour stabiliser la
séquence (maintenir son rendement au travail, gérer sa maladie au quotidien) pour tenter de
maintenir un futur qu'elle avait réussi à construire avant son diagnostic. Pour David, si les
regrets relatifs à sa décision d'interrompre ses études s'atténuent pendant toute la période
où son entreprise prospère, l'amertume reliée à ce qui est vécu comme un échec scolaire
remonte avec netteté lorsque sa séquence commence à se fragiliser. Pour Jacob, malgré tous
les efforts de stabilisation déployés et stabilisés jusqu'à un certain point (participation à un
programme d'aide à la recherche d'emploi, solide relation amoureuse, motivation dans sa
recherche d'emploi), son expérience professionnelle malheureuse en Ontario le fait
retomber dans son amertume d'avoir interrompu ses études. Rien dans son passé ne semble
trouver grâce à ses yeux pour créer des points de réconciliation entre ses trois temporalités
sociales.
Dans ces séquences en oscillation, le passé non reconstruit semble s'imposer aux
temps présent et futur où les jeunes adultes sont, pour le dire trivialement, en quelque sorte
« rattrapés par leur passé ». Les trois temporalités sociales n'arrivent pas à se rejoindre pour
créer une assise stabilisatrice sur laquelle ils peuvent s'appuyer.
1.4 Autres situations de bifurcation biographiques repérées
En plus de la bifurcation biographique dans la séquence de Mégane, sept autres
bifurcations biographiques ont été repérées dans sept autres séquences de parcours. Cinq de
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ces bifurcations (Mégane, Christopher, Tristan, Daphnée et Zachary) ont été classées dans
le type de séquence vers la sortie de précarité et les trois autres bifurcations biographiques
(Alexia, Jacob et Juliette) sont associées au type de séquence en oscillation.
1.4.1. Les bifurcations dans la séquence vers la sortie de précarité
Le parcours de Mégane se stabilise depuis quelques temps et au moment où un
projet de radio communautaire achève, une opportunité professionnelle imprévue se
présente, soit celle de travailler comme intervenante dans un organisme oeuvrant auprès de
jeunes en difficulté. Cette conjonction vient renforcer la stabilisation en cours, venant à ses
yeux valider son potentiel car cet emploi permet de concrétiser plusieurs intérêts.
L'opportunité professionnelle s'inscrit dans une conjonction précise car non seulement il
rencontre ses intérêts mais il est dans l'organisme où Mégane a reçu un soutien qui a
largement contribué à son désir de stabilisation. La symbolique est donc forte pour Mégane
et cet emploi participe à une profonde mise en cohérence de son parcours en soutenant la
stabilisation : retour aux études avec un projet d'études en lien avec l'emploi, épuration de
son réseau social, arrêt de sa consommation de drogue, achat d'une voiture. L'opportunité
professionnelle arrive « au bon moment » : les temps longs des prises de conscience et du
travail de stabilisation rencontrent le temps court de l'occasion d'emploi.
Christopher souffre de troubles de santé mentale et connaît de multiples
hospitalisations en psychiatrie mais reste discret car il craint que cela nuise à ses relations
sociales. Plus largement, il tente de stabiliser son parcours, notamment par un investissement
scolaire important et y connaît des résultats encourageants. L'école représente une fierté
personnelle et sa première expérience de vie en appartement constitue un espoir
d'intégration sociale pour mener une vie normale. Christopher connaît une autre
hospitalisation mais celle-ci est décisive car sa médication est enfin stabilisée. Si la
perspective de mener une vie normale est présente depuis longtemps chez lui, cet événement
vient non seulement la rendre très concrète mais également accessible plus tôt qu'il ne
l'envisageait. L'événement est une bifurcation car il agit premièrement comme marqueur
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concret d'une stabilité ardemment désirée. Deuxièmement, cet événement arrive « au bon
moment » ; Christopher constate le succès progressif mais constant de ses efforts dans
plusieurs sphères de vie (« contrôle » de sa maladie dans ses interactions sociales,
persévérance scolaire, expérience positive de résidence autonome) et la stabilisation de sa
médication vient consolider ces processus. En cela, elle crée une assise stabilisatrice dans
son parcours sur laquelle Christopher peut s'appuyer. Toutefois, si cette bifurcation
biographique est imprévisible - Christopher ne s'attendait pas à l'issue heureuse de cette
énième hospitalisation - elle ne vient pas modifier l'orientation de son parcours. Au
contraire : la bifurcation vient consolider son parcours dans la direction souhaitée (désir
d'une vie normale). Ce n'est donc pas tant une réorientation qu'une accélération non
anticipée de son parcours qui caractérise cette bifurcation.
Tristan reçoit un accueil très positif d'une animation sur échasses qu'il effectue au
point d'ouvrir professionnellement une activité jusque-là confinée à la sphère personnelle.
Le regard d'autrui sur lui change alors : de l'amateur de sports extrêmes inconscient, c'est
désormais un artiste. Cet événement réactive un intérêt jusque-là en veilleuse (les échasses)
et sert de déclencheur à un projet professionnel (travailler à son compte en proposant des
animations). Si l'effet de contamination est clair sur la sphère professionnelle, cela vient
aussi contribuer à consolider une tendance déjà présente dans son parcours d'assainir ses
habitudes de vie (prends davantage soin de lui physiquement, réfléchir sur ses besoins
personnels, arrête de consommer de la drogue, réorganise son réseau social). Si la
bifurcation produit un premier effet de contamination dans l'immédiat (sur sa sphère
professionnelle), elle contribue à en produire un second à court et moyen termes (sur
d'autres sphères de vie : relationnelle, résidentielle, personnelle, affective). La bifurcation se
combine en effet aux processus déjà présents de recherche de stabilisation et
d'autonomisation. Cela permet à Tristan de se projeter davantage à moyen et long terme
grâce à son travail de mise en cohérence de ses sphères de vie entre elles (acheter une
voiture, changer d'appartement, se concentrer sur ses amis proches, cesser sa consommation,
structurer son travail d'animation) qui convergent toutes pour stabiliser son parcours.
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Daphnée fait un retour dans un programme de cirque social pour y apprendre le
trapèze, intérêt personnel porté depuis longtemps. Une fois entrée, elle se découvre une
véritable passion pour le trapèze, l'amenant à y investir temps et énergie et développe une
pratique soutenue et régulière. Le trapèze devient dès lors central dans son parcours et
beaucoup de choses sont dorénavant lues en fonction de cela (types de musique et formes
d'art sont ramenés aux arts du cirque). C'est une activité qui lui donne désormais une
direction - elle sait pourquoi elle se lève maintenant le matin, a un but dans la vie - au point
d'esquisser un projet professionnel car elle envisage de devenir artiste de cirque. Devenir
artiste de cirque devient une certitude et elle continue d'assainir ses habitudes de vie pour
maintenir une forme physique indispensable à ses activités de cirque (réduit sa
consommation de marijuana, prends le temps de bien dormir). La réactivation non prévue
d'un intérêt latent fait poindre une possibilité professionnelle qui s'impose dès lors dans le
parcours de Daphnée dont on peut apprécier l'intensité au regard des oscillations
professionnelles passées (devenir intervenante, travailler dans un centre de la petite enfance)
et la pesanteur de son deuil amoureux. Ainsi, une conjoncture biographique complexe fait
combiner un intérêt latent (trapèze), un hasard (c'est le départ d'une personne du cirque
social qui l'y fait revenir) et un travail identitaire en cours (à la suite de sa rupture
amoureuse) trouvant sa concrétisation dans le programme de cirque social.
Zachary est aux prises avec plusieurs difficultés (deuil de sa mère, toxicomanie)
qu'il parvient progressivement à surmonter lorqu'il fait une rencontre amoureuse qui le
transforme radicalement. Il emménage rapidement avec sa conjointe, cesse de consommer
de la drogue et fait avec elle l'apprentissage des tâches ménagères et d'un savoir-vivre. Elle
l'apaise, le réconcilie peu à peu avec lui-même. Avant de rencontrer sa conjointe, Zachary
voulait devenir cuisinier et ouvrir son propre restaurant. Depuis, il suit une formation en
mécanique électronique où il se découvre des intérêts et des aptitudes insoupçonnés dont il
est fier (sentiment d'évoluer, acquière des connaissances, minutie, patience, persévérance).
Devenir cuisinier et avoir son restaurant n'est alors plus d'actualité, la cuisine étant ramenée
au rang de loisir personnel. Le travail de réflexion sur soi se poursuit sous l'impulsion
toujours significative de sa conjointe et de là, des projets de vie sont clairement énoncés
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(consolider sa carrière, fonder une famille). La rencontre de sa conjointe arrive à point
nommé dans son parcours : si le processus de deuil de sa mère est ardu, le laissant dans une
sorte de flottement, le lent travail de réflexion sur soi est déjà amorcé (temps long). Sa
relation amoureuse (temps court) vient alors soutenir le fragile processus de stabilisation en
cours avec un puissant effet de contamination sur l'ensemble de ses sphères de vie. Elles
sont alors toutes restructurées pour se mettre en cohérence entre elles (cohabitation,
réorientation scolaire, redéfinition de l'objectif professionnel, arrêt de sa consommation)
pour consolider la stabilisation de son parcours.
1.4.2. Les bifurcations dans la séquence en oscillation
Alexia est caissière dans un commerce de détail lorsqu'elle est diagnostiquée d'une
maladie incurable. Cela faisait plusieurs mois que sa santé se détériorait et elle s'adapte
difficilement à son nouvel état de santé. Sa conjointe la soutient ce qui lui permet de mieux
composer avec une maladie devenant prédominante, les autres sphères de vie sont peu
évoquées excepté l'emploi, perçu comme une obligation. Avant le diagnostic, son parcours
se stabilisait progressivement mais solidement, en particulier dans la sphère affective
(insertion et stabilité conjugale) et dans l'emploi. La maladie vient précariser son parcours
en fermant plusieurs possibilités, stoppant net la stabilisation en cours. Le diagnostic
constitue un tournant majeur car il « crée » une irréversibilité : la maladie est là pour le reste
de sa vie. Son sentiment d'avancer est suspendu : projets mis en veilleuse, priorités
redéfinies et ses sphères réorganisées autour de la maladie devenue centrale (traitement,
suivi du personnel médical, régime alimentaire modifié). Sa conjointe représente un soutien
significatif évitant une déstabilisation accrue de son parcours en maintenant une certaine
continuité. Si la maladie constitue une bifurcation, elle n'est pas totalement imprévue : les
symptômes se sont révélés bien avant le diagnostic. Toutefois, la maladie referme
brutalement le champ des possibles d'Alexia montrant avec netteté comment une bifurcation
peut refermer au lieu d'ouvrir sur des possibilités.
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Jacob, grâce à sa participation dans un programme d'employabilité dans un CJE,
se remet en action (il a plus d'énergie pour se lever le matin, veut se remettre en forme,
participe davantage à ses démarches de recherche d'emploi). Même si sa recherche
d'emploi est infructueuse, tous ses efforts visent à stabiliser son parcours comme en
témoignent ses projets : trouver un emploi, s'acheter une maison, fonder une famille. C'est
alors qu'une opportunité professionnelle en Ontario se présente. Il hésite à quitter le
Québec mais les bénéfices potentiels justifient d'y aller : il est las de vivre en appartement,
l'argent gagné lui permettra d'acquérir un véhicule neuf et d'atteindre une stabilité
financière pour son couple. Sa conjointe et lui ont donc un objectif précis, soit d'y aller
pendant quelques années pour y ramasser le maximum d'argent et ensuite revenir au
Québec. Plusieurs de ses besoins importants trouvent ici une possible issue et c'est l'espoir
de compenser l'absence de scolarité par l'expérience professionnelle pour espérer accéder
ensuite au domaine de la construction au Québec. Malheureusement, l'expérience est un
cauchemar. Jacob constate rapidement que son employeur abuse de sa conjointe et lui et
son couple traverse alors une période de tensions et de tiraillements.
Son couple est fragilisé, sa situation financière est précaire l'obligeant à retourner
habiter chez son père. Il apprend alors que sa conjointe est enceinte : tout cela le conduit à
de profondes remises en question où stabiliser son parcours devient sa priorité. L'école fait
son retour dans son parcours car il veut faire un DEP^^ en construction, ce qui l'a obligé à
revoir son analyse de son cheminement scolaire (reconnaît désormais sa propre
responsabilité dans sa décision d'interrompre ses études alors qu'il estimait l'institution
scolaire entièrement fautive). L'expérience ontarienne force Jacob à une mise en
perspective de son parcours. Les répercussions de sa décision d'interrompre ses études
notamment lui apparaissent aujourd'hui beaucoup plus élevées que celles initialement
évaluées car cela le ralentit dans la réalisation de ses projets personnels. Si la stabilisation
est une tendance déjà présente dans son parcours et pour laquelle il investit plusieurs
efforts avant de partir en Ontario, elle s'impose avec force ensuite. En effet, la précarité de
sa situation couplée à la venue d'un enfant le force à d'importantes remises en question.
Diplôme d'études professionnelles.
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Loin d'être un choix, la stabilisation de son parcours s'impose désormais comme une
nécessité.
Juliette connaît plusieurs changements d'école (cinq en sept ans) et de structures
(CPFC puis ISPJ^^) et cela l'amène à réfléchir sur sa valeur personnelle et tient à ce qu'on
reconnaisse ses capacités, qu'on respecte son rythme d'apprentissage. Elle estime avoir
fourni beaucoup d'efforts pour se rendre là où elle est, ce qui contribue à un fort sentiment
de valorisation de soi. De fait, Juliette s'estime très autonome - elle a par exemple acheté
elle-même sa propre voiture - dotée d'une forte détermination qui trouve une traduction
dans le projet de faire un DEP en décoration intérieure. Elle maintient parallèlement une
trajectoire professionnelle où elle y investit beaucoup d'efforts également ; une double
trajectoire dont elle tire d'ailleurs une grande fierté.
Julie échoue ensuite au Test de Développement Général (TDG), ce qui l'oblige à
suspendre ses efforts scolaires car elle ne pourra le repasser que dans un an. Peu après, elle
fait le choix, assez brutal, d'interrompre ses études qu'elle justifie par le besoin de prendre
une pause. Une décision qui la trouble car elle avait toujours fait preuve de persévérance.
Cela ne l'empêche cependant pas de réviser alors fortement à la baisse ses ambitions
scolaires (se fixer un but moins haut que le secondaire 5 en s'estimant satisfaite en
obtenant le niveau de secondaire 2). Elle révise également l'utilité réelle des études et veut
professionnaliser davantage son parcours en privilégiant la formation en milieu de travail.
Le parcours de Juliette est une oscillation constante entre persévérance scolaire et
investissement professionnel même si la sphère de l'emploi l'emporte sur un cheminement
scolaire nettement plus en filigrane. L'échec au TDG met à jour la fragilité latente de la
trajectoire scolaire suivi peu après par sa décision d'interrompre ses études. La tendance à
la professionnalisation qu'elle avait imprimé à son parcours est désormais accentuée,
mettant fin à l'oscillation. L'échec au TDG ouvre sur une série de décisions et de
CFPC pour « cheminement particulier de formation continue » et vise à aider les élèves ayant un retard
scolaire trop important à réintégrer une classe ordinaire. ISPJ pour le programme d'études « insertion sociale
et professionnelle de jeunes » qui vise l'insertion sociale et la préparation au marché du travail de jeunes
considérés en difficulté.
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redéfinition de ses priorités : le DEP en décoration intérieure et l'obtention du diplôme
d'études secondaires ne sont plus d'actualité. Ici, le champ des possibles s'inverse : si elle
maintient pendant longtemps deux possibles (emploi et études), l'échec au TDG la conduit
à ne se concentrer que sur sa trajectoire professionnelle.
1.4.3. Caractéristiques communes aux bifurcations repérées
Ces bifurcations biographiques partagent plusieurs caractéristiques. En premier
lieu, un changement survenant dans une sphère de vie localisée se propage à l'ensemble des
autres sphères. Il y a ici un processus de contamination qui permet la constitution
progressive d'une assise stabilisatrice dans le parcours sur laquelle les jeunes adultes
peuvent s'appuyer. La présence d'irréversibilités longues, qui favorisent la stabilisation,
contribuent également à la construction et à la consolidation de l'assise. Des irréversibilités
courtes, agissant comme autant d'accélérateurs, jouent un rôle déterminant en favorisant
souvent une mise en cohérence rapide des sphères de vie entre elles. Irréversibilités longues
et courtes se joignent ici, permettant de « libérer » un horizon temporel en avant pour
«placer des coups» (De Coninck et Godard, 1991). Tous ces éléments contribuent à
l'expression d'un sentiment d'avancement chez le jeune adulte : ce dernier semble en effet
avoir une prise sur le réel et sur son parcours en sachant où il se situe temporellement.
On retrouve notamment ici la pluralisation des temporalités sociales (Leblanc et
Molgat, 2004 ; Longo, 2010) où les sphères de vie « avancent » à des vitesses
différentes (Bidart, Mounier et Pellissier, 2002). La sphère personnelle de Tristan, faite de
prises de conscience et de tâtonnements dans les décisions et gestes, peut ainsi avancer
lentement aux côtés d'une sphère professionnelle au rythme plus soutenu avec son
entreprise d'animations sur échasses. Zachary, à l'inverse, voit sa sphère eunoureuse
connaître des avancées rapides avec sa nouvelle conjointe, ce qui contraste avec ses sphères
professionnelle et scolaire. Mais dans tous les cas, ces vitesses différentielles finissent par
« se caler » entre elles en conservant des vitesses différentes mais de manière moins
prononcée (le cas de Mégane qui connaît des avancées rapides sur le plan professionnel
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alors que la sphère amoureuse émerge lentement à la troisième vague d'enquête et que sa
sphère scolaire connaît des développements).
Par ailleurs, les situations de bifurcation biographique repérées semblent être le
résultat d'une combinatoire complexe entre logiques d'agentivité et structurelles. Cela se
voit lors des conjonctions biographiques où une opportunité (un emploi, la participation à
un programme d'aide, une médication stabilisée) est saisie d'une manière spécifique par le
jeune adulte au regard de son parcours et de la symbolique attribuée à cette opportunité. Ce
constat va dans le sens d'une construction des trajectoires de jeunes adultes en situation de
marginalité ne se réduisant ni à leurs origines sociales ni à leur propre capacité de prise en
charge (Morissette, Maranda et Lessard, 2008). En ce sens, la bifurcation biographique peut
donner à se voir comme l'expression de ces points de contact redéfinissant la dialectique
entre l'individu et la structure (Guillaume, 2009).
1.5 Réflexions conciusives aux trois articles
Les trois articles montrent que la perspective longitudinale et pluridimensionnelle
s'est avérée féconde pour répondre à l'objectif général de recherche. En effet, la
construction des séquences montre la progressivité, non seulement des événements mais
également des articulations entre les changements, qu'une analyse statique n'aurait pu
permettre d'en saisir toute l'intelligibilité. En effet, plusieurs séquences (Alexia et Jacob
dont les sphères professionnelles se fragilisent alors que leurs vies amoureuses sont solides)
montrent que les jeunes adultes font preuve d'une certaine maîtrise dans certaines sphères
de vie pendant que d'autres sphères restent fragiles (Bidart et Longo, 2007). Cela vient
renforcer l'idée selon laquelle il apparaît plus approprié d'évoquer des situations de
précarité plutôt que la précarité dans sa définition plus totalisante (Goyette et Turcotte,
2004). L'interaction entre les sphères pose notamment la question intéressante de leurs
articulations entre elles agissant en termes de complémentarité, d'activation ou de
conciliation (Dupuy et Le Blanc, 2001). Par ailleurs, si un certain flottement caractérise
certaines séquences, l'analyse semble pointer vers l'idée que même si « rien ne se passe
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objectivement » en particulier dans les sphères professionnelle et scolaire, un travail
d'autonomisation est peut-être en cours à divers niveaux (introspection, épuration du réseau
social, thérapie, repli sur la relation amoureuse ou la famille) soulignant des logiques
d'attentes d'un changement susceptible de consolider le parcours (Charbonneau, 2003). Les
jeunes adultes peuvent donc connaître des situations de précarité tout en ne se considérant
pas comme tel, appuyant une lecture d'un monde social où il est plus complexe de
distinguer clairement intégration et exclusion.
L'interaction des sphères de vie est un enjeu central dans les analyses des trois
articles. En effet, nous retiendrons qu'un travail - initié de manière consciente ou non par le
jeune adulte - de mise en cohérence des sphères de vie entre elles peut contribuer de
manière significative à stabiliser le parcours de vie. Par stabilisation du parcours de vie, il
n'est pas entendu une définition centrée sur la réalisation des passages à l'âge adulte
comme finalités mais l'émergence d'un horizon temporel qui libère un espace face au jeune
adulte lui permettant de poser des actions ou de prendre des décisions susceptibles de le
rapprocher d'une vie qu'il a des raisons de valoriser (Sen, 2010). L'analyse présentée dans
le second article montre bien qu'une mise en cohérence des sphères de vie contribue à
poser une assise stabilisatrice sur laquelle le jeune adulte peut s'appuyer pour poser
d'autres gestes. Il y a là non seulement un véritable travail de coordination entre les sphères
mais aussi de massification ou d'homogénéisation du parcours. Pour le dire autrement, les
sphères de vie avancent ici soit en « en même temps » (Victoria qui priorise dans un
premier temps ses sphères de l'emploi et de la formation pour rapidement y coordonner les
sphères amoureuse puis familiale) soit à des vitesses différentes mais qui permettent de
soutenir une ou des sphères priorisées à ce moment-là (Mégane qui met intentionnellement
en veilleuse sa vie amoureuse pour se consacrer davantage à sa vie professionnelle dont
l'investissement est jugée rapporter davantage de bénéfices à ce moment ; autonomie
résidentielle, acquisition d'une voiture. Christopher qui investit les sphères scolaire et
relationnelle en restant discret sur son état de santé mentale). Dans tous les cas, il y a une
maîtrise plus grande de l'ensemble des sphères de vie permettant différentes combinaisons
entre elles. À l'inverse, l'analyse montre qu'une difficulté à développer ou à maintenir une
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maîtrise minimale des sphères de vie aboutit à une désarticulation : le jeune adulte donne
alors l'impression de ne pouvoir s'appuyer sur aucune sphère de vie - toutes étant fragiles à
des degrés divers et pour des raisons différentes - ce qui ne lui permet pas de stabiliser son
parcours. Ainsi, lorsque des changements susceptibles de stabiliser le parcours surviennent
(ex. : obtention d'un emploi, départ d'une personne ayant une influence négative dans le
réseau social), ils ne sont généralement pas suffisants pour soutenir ou contribuer à la
création d'une assise stabilisatrice.
2. PERTINENCE DES TROIS ENTREES THEORIQUES MOBILISEES
Cette partie traitera globalement des trois articles, sauf lorsqu'il sera nécessaire ou
pertinent de référer aux résultats d'un article spécifique.
2.1 L'approche des parcours de vie d'Elder
Le corpus utilisé dans cette thèse proposait une période d'observation (deux
années balisées par trois entretiens individuels) plus circonscrites que celles qu'Elder a
mobilisé dans ses recherches pour élaborer son approche. Cependant, retenir ce modèle fût
au final un choix théorique pertinent pour trois raisons principales.
La première fût de disposer d'une lecture processuelle de la situation de transition
empiriquement pertinente pour notre étude. En effet, l'intelligibilité des bifurcations
biographiques - en tant que changement d'état ou de régime dans une ou plusieurs
trajectoires composant l'ensemble du parcours de vie (Elder, 1995) - fût plus grande en
resituant la bifurcation biographique à l'intérieur de toute la période d'observation
disponible sur chaque parcours. La seconde raison est qu'une situation de transition est
tributaire du moment où elle advient dans le parcours de vie. En cela, effets d'entraînement,
de stabilisation, de déstabilisation prennent leur sens dans les bifurcations et les
conjonctions biographiques car ces deux situations sont au croisement des temporalités
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sociales. Autrement dit, elles sont au cœur des logiques à la fois modérément causaliste et
situationniste à l'œuvre dans ces situations et leur intelligibilité reste étroitement associée
au moment où elles prennent place dans le parcours. Partant de là, il semble raisonnable de
se demander par exemple si le parcours d'Alexia n'aurait pas connu une précarisation plus
prononcée à la suite du diagnostic de sa maladie sans la présence de sa conjointe à ce
moment et ses réflexions sur elle-même menées jusque-là. La stabilisation de la médication
de Christopher, au-delà de ses bénéfices strictement médicaux, a pu s'appuyer sur ses
nombreux efforts de stabilisation sur le plan personnel (persévérance aux études,
intégration sociale). Enfin, l'interaction entre les sphères de vie constitue la troisième raison
et s'est également révélée une voie empiriquement féconde pour les raisons évoquées dans
la partie précédente.
Par ailleurs, il a été souligné que ce choix théorique était assorti de limites dont
celle de ne pas inscrire l'étude dans une lecture déterministe comme le fait Elder dans son
approche. L'intention était de ne pas enfermer l'analyse dans une perspective causale pour
permettre d'intégrer les lectures épistémologiques de Grossetti et de Mead. Or, Grossetti
conceptualise la bifurcation biographique notamment sur l'idée d'irréversibilités longues,
c'est-à-dire d'éléments antérieurs venant influencer significativement la construction de la
bifurcation biographique. En cela, l'idée d'irréversibilités longues peut rejoindre, ici, celle
chez Elder d'éléments antérieurs susceptibles d'influencer la situation de transition.
Toutefois, la notion d'irréversibilité chez Grossetti n'a pas cette dimension déterministe que
lui confère Elder : le premier l'oriente vers le futur (en définissant l'irréversibilité comme
ayant des conséquences durables sur la suite du parcours) alors que le second l'oriente à
partir du passé. Par ailleurs, Grossetti privilégie une approche séquentielle qui s'oppose à la
lecture déterministe et vient, en cela, nuancer les similitudes épistémologique et théorique
entre sa définition de l'irréversibilité et celle des éléments antérieurs d'Elder.
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2.2 La sociologie des bifurcations biographiques de Grossetti
En premier lieu, l'approche séquentielle s'est révélée précieuse car elle a permis
de prendre en considération de nouveaux éléments au fur et à mesure de la progression des
séquences de parcours tout en ne négligeant pas l'influence d'éléments déjà présents. On
retrouve ainsi empiriquement la tension théorique articulée entre irréversibilités longues et
courtes qui a à la fois complexifié l'analyse tout en lui donnant une grande partie de sa
richesse. Le champ des possibles conceptuellement prévu dans la bifurcation biographique
ne trouve pas sa pleine expression empirique dans les situations repérées. En effet, les
bifurcations identifiées n'ouvrent pas toutes sur un champ des possibles en tant qu'éventail
d'options, chacune étant relativement équivalente aux autres et comportant un coût
important en termes d'engagement ou de renonciation. L'analyse montre plutôt la mise en
relief d'une option en particulier mais qui ouvre cependant sur une avenue, soit non prévue
soit latente aux yeux d'Ego (l'échec au TDG de Juliette explicite la priorisation concrète de
sa trajectoire professionnelle) ; la fermeture d'options à la suite de la bifurcation (Alexia
voit se réduire drastiquement ses aspirations professionnelles et personnelles avec la
maladie). L'idée de conjonction biographique prend cependant une dimension particulière :
l'agencement spécifique d'une série d'éléments (l'opportunité d'emploi pour Mégane juste
après la fin d'un programme d'employabilité) illustre la complexité de l'intrication entre
logiques structurelles et d'agentivité. Cela soutient l'hypothèse soulevée dans la
problématique à l'effet que dans certaines circonstances bien précises, de jeunes adultes
non diplômés et en situation de précarité sont en mesure de saisir certaines opportunités
pour s'extirper, au moins partiellement, de leurs difficultés.
Le double-jeu des irréversibilités longues et courtes illustre par ailleurs la
dynamique des temps longs et courts qui s'enchevêtrent tout au long de la période
d'observation des parcours analysés. Cela pose la question théorique et surtout
méthodologique de saisir avec plus de finesse les irréversibilités longues étant donné la
censure intrinsèque à l'analyse des parcours (au premier et au troisième entretien) où il est
non seulement impossible d'étudier tout le parcours mais aussi toutes les sphères de vie le
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composant (en tant que catégories méthodologiquement reconstruites). En effet, la notion
d'irréversibilité renvoie nécessairement à l'idée qu'on ne peut jamais totalement savoir son
aboutissement complet à moins d'étudier le parcours de la personne jusqu'à son décès. À
l'inverse, les irréversibilités courtes sont relativement plus aisées à cerner
méthodologiquement car elles renvoient aux temps courts dans ce qu'ils ont de ponctuel et
d'immédiat, plus temporellement circonscrits. On verra aussi plus loin qu'elles sont, en
définitive, celles qui sont les plus à même d'être considérées et saisies par les pratiques de
soutien destinées à ces populations.
La montée en masse ou processus de contamination des sphères apparaît
clairement dans l'ensemble des situations de bifurcation relevées : un changement, localisé
dans une sphère, se répercute dans l'ensemble des sphères de vie (en connaissant toutefois
des variations selon la sphère) pour conduire, selon le cas, à une réorientation du parcours.
11 est toutefois impossible d'évaluer de manière plus précise les mécanismes du processus
de contamination eu égard aux limites méthodologiques inhérentes aux données analysées
(entrevues rétrospectives sur la dernière année et non suivi en temps réel ; analyse d'un
nombre spécifique de sphères de vie ; questions du guide d'entretien non orientées vers
l'analyse particulière de bifurcations biographiques).
Nous retiendrons de cette partie que la conceptualisation grossetdenne de la
bifurcation biographique s'est au final révélée une assise conceptuelle robuste pour
analyser le corpus de données, même si l'analyse empirique laisse voir que cette
conceptualisation apparaît à certains égards comme un idéaltype. Pour autant, cela ne remet
pas en question la pertinence théorique de ce concept.
2.3 Les temporalités sociales de Mead
La perspective meadienne des temporalités fût mobilisée dans le cadre d'analyse
car elle permettait d'arrimer épistémologiquement l'approche diachronique des parcours de
vie d'Elder et la conceptualisation synchronique des bifurcations biographiques de
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Grossetti. Là également, cet apport fût fécond comme on a pu le voir dans le troisième
article. Les mécanismes de reconstruction du passé et du présent à partir du temps présent
montrent clairement leur contribution dans la construction des bifurcations biographiques
identifiées. Nous revenons à l'image du fil conducteur tissé entre les trois temporalités
sociales où la bifurcation biographique n'ouvre pas seulement sur un champ des possibles
qui réoriente la suite du parcours : elle permet également de resserrer le parcours sur le plan
temporel, ce qui participe de manière significative à la dimension symbolique conférée à
cette situation de transition. En cela, la bifurcation peut donner à se voir comme une
opportunité de convertir un travail symbolique jusque-là fragmenté dans différentes sphères
de vie dans une assise cohérente et ramassée susceptible de prendre concrètement diverses
formes.
3. LIMITES DES ÉTUDES RÉALISÉES
3.1 Problématisation et littérature scientifique
Une limite importante ressort de la problématisation de l'objet de recherche dans
la mesure où la méthodologie retenue n'avait pas pour ambition de s'intéresser aux
possibles influences macro-structurelles sur la construction des situations de bifurcation
biographique. En ce sens, il n'y a pas eu par exemple d'analyse empirique de la
fragmentation de l'espace social en tant que constitutive de bifurcation biographique telle
qu'elle est posée en première partie de la problématique. Le protocole d'analyse était en
effet conçu pour une lecture essentiellement microsociologique des parcours de vie des
jeunes adultes. Par ailleurs, bien que disposant de données longitudinales, la relativement
faible étendue temporelle analysée a imposée une analyse circonspecte. I^ risque était
donc présent de surévaluer l'importance des bifurcations biographiques repérées et de
limiter leur puissance explicative à la seule partie observée du parcours et non l'étendre à
l'ensemble du parcours.
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L'instrumentation de la recherche source, visant notamment à décrire les
transitions, oriente aussi la nature des données recueillies principalement pour relever des
changements d'état de régime dans les parcours. Le risque de « surexposition » de
bifurcations biographiques était donc bien réel tout en étant assez bien contrôlé ; par
exemple, sur les dix-huit bifurcations repérées initialement, dix ont été retirées car elles
prenaient place avant la première vague. En cela, elles étaient donc particulièrement
sensibles au travail de reconstruction car le premier entretien pouvait porter parfois sur
plusieurs années du parcours avant le début de la recherche source. En outre, il n'était pas
possible de documenter précisément ces pans du parcours à l'aide du calendrier des cycles
de vie par exemple. Enfin, la fenêtre d'observation du parcours ne couvre pas la totalité du
parcours de la personne, la partie observée se limitant aux seules sphères de vie couvertes
par l'instrumentation mobilisée par la recherche source^'*.
3.2 Limites sur le plan méthodologique
Notons également que l'échantillon, par sa taille et par la méthode
d'échantillonnage non probabiliste retenue, ne peut être considéré représentatif de la
population cible. Cela n'autorise pas non plus la généralisation des résultats au sens
statistique du terme dans la mesure où il ne peut être avancé que la même fréquence de
bifurcations biographiques pourrait être retrouvée au sein de la population cible. Toutefois,
il est raisonnable d'avancer que les caractéristiques des bifurcations biographiques décrites
précédemment sont susceptibles de se retrouver dans l'ensemble de la population cible. Il
importe cependant de garder à l'esprit que les jeunes adultes eomposant l'échantillon ont
sollicités une forme d'aide auprès d'un CJE, ce qui n'est pas forcément le cas de toute la
population cible. Par ailleurs, bien que l'échantillon fût extrait de deux régions
géographiques (permettant de tenir compte de certaines distinctions), plusieurs réalités
sociale, culturelle ou encore économique n'ont pas pu être considérées. En outre, ces
Une limite qu'il importe cependant de nuancer dans la mesure où il n'existe pas de recherche à notre
connaissance qui soit à même de couvrir de manière exhaustive autant sur le plan méthdologique que
théorique la totalité du parcours d'une personne.
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jeunes adultes ont été recrutés dans le cadre de programmes offerts dans des CJE : il nous
faut donc garder à l'esprit que les jeunes adultes composant l'échantillon sont ceux ayant
sollicité une forme d'accompagnement auprès d'un CJE (ce qui n'est pas le cas de tous les
^  75jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité au QuebecJ .
Le premier article propose par ailleurs une analyse des changements - ainsi que
des relations entre ces derniers - à partir d'une catégorisation prédéfinie proposée par la
recherche source dont l'objectif principal n'était pas d'étudier les situations de bifurcation
biographique. En outre, même si les catégorisations disponibles sous la forme de sphères
de vie se sont révélées conceptuellement robustes pour soutenir l'analyse, il n'en demeure
pas moins qu'elles n'ont pas pour ambition de relever tous les changements que les jeunes
adultes sont susceptibles d'avoir connu dans leurs parcours de vie durant la période
d'observation. Par ailleurs, toujours en lien avec le nombre et la nature des changements
relevés, il apparaît nécessaire de garder à l'esprit que cette comptabilisation reste sensible à
la méthode d'échantillonnage retenue.
Il nous semble par ailleurs nécessaire de rappeler que l'analyse portait sur une
période de vie sur laquelle la littérature scientifique en la matière s'entend pour voir y
prendre place plusieurs transitions importantes (voir notamment Gauthier, 2005 ; Van de
Velde, 2008). L'analyse empirique, en particulier dans le premier article, confirme assez
nettement ce constat au regard des nombreux changements relevés et ce, que ce soit chez la
population à l'étude ou chez celle des cégépiens. En ce sens, la question mérite d'être posée
à savoir si les situations de bifurcation biographiques identifiées ne relèvent peut-être pas
de situations de transition non exceptionnelles dans cette période de vie que constituent les
passages à l'âge adulte. Ce point avait déjà été soulevé dans le chapitre de la méthodologie
et il nous semble encore d'actualité à la suite de l'analyse des données. Enfin, nous ne
pouvons pas passer sous silence les limites méthodologiques inhérentes aux analyses
" Tout en reconnaissant, de l'autre côté, qu'il s'agit là aussi d'un moyen méthodologique d'accroître la
possibilité de trouver des situations de bifurcation biographique à étudier.
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biographiques, notamment en ce qui concerne le travail de reconstruction de sens que fait
l'individu de sa propre biographie comme l'a notamment souligné Demazière (2008)^®.
4. PISTES DE RECHERCHE
Les propos précédents ont montré que la conjonction biographique constitue un
élément important dans la construction des séquences de parcours et des bifurcations
biographiques. En ce sens, la conjonction biographique aurait le mérite de faire l'objet
d'une attention particulière sur le plan de la pratique et de l'intervention auprès des jeunes
adultes non diplômés et en situation de précarité. En effet, par le croisement de temporalités
longues et courtes qui commande une action ou une décision de la part du jeune adulte, la
conjonction offre un terrain fertile pour que l'intervention puisse soutenir cette population
afin qu'elle soit en mesure, le plus possible, de saisir l'opportunité potentielle qu'elle
dessine. Il s'agit ici pour l'intervention de prendre en considération les temporalités longues
qui participent à la construction des parcours des jeunes adultes. La connaissance mais
surtout la reconnaissance de ces temporalités longues par l'intervenant peut en effet l'aider
à mieux saisir la portée et le potentiel de la temporalité courte lorsqu'elle survient pour en
voir les arrimages pour le jeune adulte.
En ce sens, adopter un regard élargi sur l'ensemble des sphères de vie d'une part et
sur leurs mécanismes d'interdépendance d'autre part permettrait de mieux cerner une
conjonction biographique. En effet, les temporalités longues et courtes sont susceptibles de
se donner à se voir dans les sphères de vie : par exemple, l'opportunité professionnelle dont
se saisit Mégane se comprend en partie au regard du travail d'autonomisation qu'elle mène
depuis un certain temps. Ce regard élargi pourrait permettre également de mieux
comprendre le degré de mise en cohérence entre les sphères de vie pour en voir les
incidences sur les capacités de prise en charge mais aussi les décisions et actions que prend
Limites méthodologiques cependant amenuisées par le fait que le corpus mobilisé dans cette thèse est issu
d'une enquête longitudinale qui permet en effet un suivi des personnes interviewées, atténuant dès lors les
effets de reconstruction.
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le jeune adulte. Nos résultats semblent par conséquent pointer vers une programmation
offrant une continuité des structures ou des dispositifs d'accompagnement plutôt qu'une
architecture privilégiant un accompagnement pointu et ponctuel. En effet, nous pouvons
retenir que l'analyse suggère que l'interaction entre les sphères de vie offre à privilégier une
perspective en large et dans la durée des parcours. En effet, adopter une vue en large du
parcours du jeune adulte peut permettre de mieux voir les micro-changements susceptibles
de survenir dans une ou des sphères en vue de s'en saisir pour être en mesure, par la suite,
de les transformer concrètement. En outre, ces micro-changements, agissant à titre de
véritables déclencheurs, doivent pouvoir être repérés et soutenus afin qu'ils puissent se
généraliser à l'ensemble des sphères de vie afin d'aider les jeunes adultes à se doter d'une
assise stabilisatrice autour de laquelle construire, souhaitons-le, la suite de leurs parcours.
Dans le même registre, les conjonctions biographiques semblent agir comme de véritables
accélérateurs dans les séquences de parcours, ce qui vient conforter l'idée d'adapter
l'accompagnement en continuité. Toujours sur le plan de la pratique, en quoi la
structuration des réseaux sociaux peut renseigner et aider l'intervention sur l'évolution des
types de séquence de parcours ? À ce titre, nos résultats soulignent nettement le rôle
souvent déterminant de l'entourage dans la construction des bifurcations biographiques, ce
qui justifierait une étude ultérieure se concentrant sur le rôle du réseau social dans les
bifurcations biographiques.
En tout état de cause, nos résultats montrent clairement le rôle, souvent crucial, des
intervenants dans la construction des bifurcations biographiques. Cela est particulièrement
évident dans le cas de l'échantillon dans la mesure où il est constitué de jeunes adultes
ayant justement fait appel aux services d'un CJE.
Enfin, sur le plan théorique, notre analyse a mis en relief l'importance de mener
des réflexions théoriques et des recherches explicitement dédiées en ce sens en ce qui
concerne la conceptualisation de la notion de sphère de vie. À notre connaissance, la
littérature scientifique - incluant l'approche des parcours d'Elder - mobilise largement
cette notion sans que soit pour autant proposée une assise conceptuelle sous-jacente. Cette
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question prend d'autant plus d'importance au regard de nos résultats où l'influence et
l'interaction entre elles des sphères de vie participe très largement à la construction des
bifurcations biographiques.
Une recherche ultérieure pourrait mobiliser un échantillon statistiquement
représentatif de la population étudiée dans cette thèse afin d'explorer si nos résultats se
voient tout d'abord confirmés ou pas et sont susceptibles par ailleurs de connaître une
certaine généralisation. Toutefois, il nous apparaît complexe ou pour le moins difficile de
proposer un devis quantitatif à partir de la conceptualisation que propose Grossetti de la
bifurcation biographique car cette dernière semble davantage inviter à retenir un devis
qualitatif et longitudinal.
5. POSITIONNEMENT DANS LA THÉMATIQUE DU DOCTORAT
Le doctorat en éducation vise à former des chercheurs dans une perspective
d'interrelation entre recherche, pratique et formation. À ce titre, les résultats dégagés
offrent des éléments de réflexion intéressant. En effet, la population à l'étude fait l'objet de
plusieurs recherches au regard de sa grande vulnérabilité (employabilité, socio-sanitaire,
conditions de vie, santé mentale, formation). Les résultats montrent que l'angle d'analyse
retenu appuie certains résultats qui soulignent la pertinence de l'approche élargie par les
sphères de vie et la perspective processuelle dans l'étude des parcours et des transitions. Par
ailleurs, cette thèse ouvre de nouvelles avenues de recherche car elle constitue la première
recherche au Québec à s'intéresser explicitement à l'étude des bifurcations biographiques et
à ces mécanismes de construction à partir d'un cadre d'analyse original. Les retombées en
matière de pratique sont nombreuses car l'analyse suggère notamment de proposer des
dispositifs d'aide en continuité plutôt que ponctuels pour pouvoir mieux accompagner les
Jeunes adultes non diplômés et en situation de précarité au Québec. En effet, la construction
longitudinale des bifurcations et l'importance des interactions entre temporalités longues et
courtes invitent à offrir à cette population une programmation susceptible de l'accompagner
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de manière suivie pour l'aider à saisir les opportunités qui se présentent à elle. Enfin, sur le
plan de la formation, les résultats nous apprennent notamment qu'une approche centrée sur
l'insertion professionnelle ou l'employabilité constitue à bien des égards une lecture
réductrice de l'intégration sociale de la population étudiée. En ce sens, la formation des
différents intervenants agissant auprès de ces jeunes adultes (travailleur social, conseiller en
orientation, psychoéducateur, etc.) pourrait ainsi par exemple considérer davantage une
intervention élargie aux sphères de vie et à leurs interactions ou encore de tenir compte des
articulations entre temporalités longues et courtes dans la lecture et l'analyse de la situation
de ces jeunes adultes.
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